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1.001 


la question 
de confiance 


sur les aménag 
À bataille du prélèvement exceptionnel a repris à 
L 16 heures. Son issue est toujours incertaine, bien 
que le gouvernement ait remporté la première | 
manche, ce matin, à l’aube, en faisant rejeter, par 16 | 
voix de majorité seulement (301 contre 285), l'abro- | 
gation pure et simple du projet proposée par les com-| 
munistes. 


Ti s'agit maintenant, pour MM. Ro- 
bert Schuman et René Mayer, de faire 
les différents articles 
à lâcher trop de M 
re est malaisée. 


porteur de la commission des Finan- 
le manque de souplesse é» M 
ayer risque d imlispaser l'A 
un point tel que, pour sor- 
mpasse. le président du 
faut en croire M. Barangé, rap- t amené à poser — régu- 
i nt cette fois — la question 
confiance en brandisant le spectre | 
d'une crise gouvernementale. 
Cela serait d'autant plus regrettable | 
a dit M.Barangé que le texte de la com- | 
mission des Finances constitue une | 
transaction dont le gouvernement 
pourrait facilement accepter l'esprit | 


général, sous réserve de modifications | 


| dans le détail. 


accueille avec | "x mr sm 


ferveur le : | Se 


in ce la 

|. nuit prochaine. à l'isue d'un débai | 

qui once des plus laborieux- | 

Z Z Au débat de la nuit dernière, qui | 

énéral zanen 
Mayer ; 

« Le Parlement est responsable de | 
des situations individuelles. Nous ne | 
saurions tolérer que l'on porte atteinte | 

BEAUVAIS, 6 mors. | à Le lette pre TERE 
> président du Conseil, avant de | 
D EPUIS plusieurs jours, d'im- | dre l'e jamais | 
ii | Toucher à l'encaisse-or ni au plafond | 
cr eq ee des avances de la Banque de France, | 
où le munici 


systématiser l'instabilité législative 
en annulant une loi déjà votée ? 


s'est terminé à 6 heures du matin. 
l'instabilité gouvernementale. Entend- | 

» Le gouvernement tiendra compte | 
prendre l'engagement de ne jamais 


| avait lancé cette apostrophe à l'adres- 
la population | se des communistes 


tout entière s'apprêtent à recevoir — C'est parce que le gouverne- 
h h érel de Guell ant a trouvé la vole de la sta-| 
ICT y SN NR tion monétaire que vous com- 


On sait qu'à l'occasion de son dépla-| battez son plan. Vous savez que l'in- 
cement dans l'Oise, le libérateur de la| flation est le fourrier du communis- 
patrie a choisi. pour première étape| me, e: vous ne combattez parce que | 


le chef-lieu du département, vieille et| je lutte contre l'inflation 


renommée cité du moyen âge, que la | 


rusrre a cruellement meurtre TT 

? Le général de ulje, depuis la Li- UNE FLO E | 
béréuône na Jamala oeae de se pan. | AMÉRICAINE 

cher sur le sort des populations sinis- CRO! SERA 


trées et a tenu, en répondant spontané. 
rent à l'invitation qui lui a été adres- 
sés, à tenir. une fois de plus. la pro- | 
messe déjà faite le 11 août 1945 : ex- | 
primer toute sa sollicitude aux Beau- | 
vaisiens qui. depuis bientôt huit ans. | 
n'ont cessé de demeurer courageuse- | 
ment attachés à leurs ruines | 

Arrivant de Paris par la route, le gê- 
néral est accompagné de Mme de Gaul- 
le et de MM. Jacques Soustelle et An-| tar. Au cours de leur croisière elles | 
dré Malraux. Il se rend directement au| s'arrêteront dans des ports de 
monument aux morts où il est reçu,| l'Afrique du Nord, du Proche- 
cet après-midi, par la municipalité. les| Orient, d'Italie, de France et d'Es- 
personnalités, les associations patrioti- | pagne. — (A.P.) 


ques de la ville et les corps constitués| — ERP 
de l'arrondissement. LES TERRAINS 
DE LA LIGNE MAGINOT 


| 
Un peloton de cent gardes républi- | 
cains présente les armes au général au | 

UTILISES COMME | 
PATURES | 


moment où ce dernier rend un pieux 

et solennel hommage à la mémoire des 

fils de Beauvais, combattants des deux 

uerres, morts au champ d'l ur. 

r Après avoir déposé une gerbe de| METZ. 6 mars. — On vient de 

fieurs sur la dalle du monument. le gé- | mettre en adjudication locative les 
terrains militaires de ia région for- 
tifiée de Thionville, Aumetz Au- 
dun-le-Tiche et Bouzonville 

Ces terrains de la ligne Maginot | 


néral de Gaulle deit se rendre à l'Hôtel 
de Ville pour une courte al- 
son commune. il signe le Livre d'Or. 
x ont été loués pour une période de 
Enfin, avant de quitter Beauvais, le| dix années et seront utilisés comme | 
dront amicalement avec les personnali- | 
tés officielles de la ville. l 


EN MEDITERRANEE | 


ROME, 6 mars. — L'ambassade | 
des U.S.A. à Rome annonce qu'une 
flotte de quinze unités américaines, | 
comprenant trois croiseurs et un 
porte-avions, effectuera une croi- 
sière en Méditerranée, au cours des | 
deux prochains mois. 

Ces unités sont arrivées à Gibral- | 


prononcer 
locution. Puis, à l'intérieur de la mai- 
général de Gaull et sa suite s'entretien-| pätures. 


Le programme de demain dansl'Oise 


$ Carretour de VAr- s Compiègne. Réc 
9 h. 30 Citice pu do arih De 
gerbes à la statue de Foch, en Déportés. Dépôt de gerbe. inaugu- 
présence de délégations de combat- ration de la rue du Général-Le- 
tants des deux guerres, ciere, en présence de combattants 


de la 2 D.B. Réception à l'Hôtel 

10 h. 30 Senlis. Courtes cé- de Ville. 

rémonies au mo- {5 h, Place du Palais, à 

nument aux Morts et à l'Hôtel de Compiègne, le général de 
Gaulle prononce son discours. 


1h15 


17h. 14 18 h. 15 
21 h. 4 (se tens.) 


6h.15 
12 h. 15 
12h:12 17h28 


9h. 50 


Si VOUS MANGEZ 
POUR VIVRE SEU: 


N RÉVEILLANT 
LE GOUT DES METS 
QUE VOUS AIMEZ 


Ceux-ci ont exprimé leur eatisfac- 
tion quant à la marche des négocia- 
délégué 


tions et, suivant le mot d'un 


français. les di dı jes qui 
ivergences de vu 


ements 


SCHUMAN 
concilie 
RENÉ MAYER 
résiste 

La Commission 


transige 
Par G. GARREAU 


une bien faible majorité 
obtenu la 


C'est 
que le gouvernement 


nuit dernière. Cependant, il semble 
résulter du débat — beaucoup pius 
politique que techniq: 
positions prises ne 


bile en faisant porter 
le principal de son effort sur une 
proposition communiste dont la dé- 
magogie électorale était le princi- 
pal fondement. 
nee évident que i Top- 
position modérée avait attendu 
son heure au lieu de se rallier à 
celle d'un allié aussi encombrant 
et avait ménagé ses forces les 
concentrer sur des a ments 
bien choisis, elle aurait peut-être 
mieux servi la cause des contri- 
buables en obtenant pour eux des 
aménagements plus substantiels. 

Du côté gouvernemental, 1! sem- 
ble qu'on se soit mieux partagé 
les rôles. La question de confiance 
est posée sans l'être. tout en 
l'étant afin d'éviter de mettre en 
branle le lourd mécanisme d’un 
Constitution qui n'a pas résisi 
longtemps à l'usage, M. Robert 
Schuman se présente en concilia- 
teur pendant que M. René Mayer 
se montre intransigeant, 

En fait, leurs efforts apparem- 
ment contradictoires tendent à 
permettre à ce qu'il leur reste de 
majorité fidèle 


peut-être encore que l'avant-der- 


nier, 

T est vrai que cela ne suffit pas 
À assurer le succès gouverne. 
ment puisque M. René Mayer s'op- 
pose toujours à ce qu'on sépare le 
paiement du deuxième tiers du 


elle-même, a re- 
noncé à présenter un texte trans- 
actiomnel concernant les agri- 
culteurs. 


C'est là un problème trop élec- 
toral pour pouvoir être réglé autre- 
ment que par décret-loi… et la 
nouvelle Constitution a supprimé 
cette procédure. C'est dire que cet 
après-midi, et la nuit prochaine 


encore, le gouvernement devre 
SUITE PAGE 3 
AUCUN TRAIN 
NE CIRCULE 
AU MAROC 


RABAT, $ mars (dépêche « Pa- 
ris-presse »). — La grève des che- 
minots est totale. Sauf un train 
qui, parti de Fez., a été arrété à 
Meknès, aucun convoi n'a circulé 
aujourd'hui, Les sous 
tous les réseaux sont fermées à 
l'exception de celle de Meknès. Les 
services de direction se sont joint 
au mouvement 

Le comité de grèves a demandé 
au résident général de régler le 


M. MITTERAND 
CHEZ LES POILUS 
D'ORIENT 


M. François Mitterand, ministre 
des anciens combattants, préside 
ce soir la fête annuelle des Poilus 
d'Orient et T. O. E. donnée à la 
mairie du IVme. 
conflit 


aris- 


tations de | 


ACCORD à BRUXELLES’ 


Les divergences n'étant 
que d'ordre rédactionnel 


presse 


DIMANCHE 7 ET LUNDI 8 MARS 1948 5 FRANCS  Lætare-St-Jean de Dieu. 


ÉDITION 


Mitraillettes, 


fusils. 


groupe 


2° MANCHE DE LA BATAILLE DU PRELEVEMENT 


SCHUMAN ESSAIE D'ÉVITER E 


tout un “arsenal” 


CINQ TONNES 
d'armes pour lel’histoire 


Stern” 


découvertes chez un 
déménageur, à la Chapelle 


9 arrestations 


Ci-contre : Varin, secrétaire de 
l'organisation, propriétaire du dépôt 
va a r aux perquisitions. 


Ci-dessous 1 l'inspecteur 
examine une partie des armes 
mitrailleuse légère, des fusi 
bazooka, 


Leloup 
: une 
un 
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Les producteurs de lait veulent 


maintenant s'opposer à la collecte! 
Pers Se | <NOUS FABRIQUERONS PLUTOT DU BEURRE ET LE 


POUR LE MAINTIEN 
DE LA RATION 
DE PAIN EN FRANCE 


WASHINGTON, 6 mars. —  Des| 
membres du Département américain | 
de l'Agriculture ont déclaré qu'en dé- | 
pit de la faiblesse des stocks existant | 
actueilement, le Département considé- 
| zalt quil pourrait être attribué à la 
| France et à l'Italie des allocations de | 

bié suffisantes pour leur permettre de | 
maintenir leurs rations de pains jus-| 
qu'à la prochaine moisson. (U.P.) 


DISSOLUTION DU 
PARTI COMMUNISTE 
EN CAS DE TENTATIVE 
RÉVOLUTIONNAIRE 


L'émotion causée dans le mon 
par le coup de Prague est loin de 
apaiser. À Paris, le thermomètre 
a grimpé de plusieurs degrés. C 
me en d'autres tem) 
t maintenant à qi 
Et les yeux se tournent vers Rome, 
il se passer d'ici jes élec- 


Lire également dans SAMEDI. 
SOIR : 


us allons avoir un nouveau 


e -portrait de 
frère 


un scalpel, M. de Fontbrune se pré- 
pare à transformer les bommes en 


s les DIX PAGES de 5A- 
MEDI-SOIR, vous trouveres les 
sensationnelles, les 
et les potins les pius 
inattendus, les dessins bumoristi- 
ques et les meilleures histoires de 
la semaine, une nouvelle inédite de 
Damon Runyon, irrésistible. 


VENDRONS A DES PRIX PLUS RÉMUNÉRATEURS > 


déclare à Dijon, le secrétaire- 
général de la Fédération des! 
exploitants agricoles | 


Les producteurs de lait vont-ils| 
s'octroyer dès maintenant l'augmen-| 
tation de prix que le gouvernement 
n'a envisagée que pour septembre ? 

C'est ce aui semble résulter d'une 
réunion ayant eu lieu hier rus Scribe. | 
ainsi que des déclarations faites à 
Dijon par M. Blondelle, secrétaire gé- 
néral dè la Fédération des exp.oi.u.i5 
agricoles. Ce dernier aurait dit notam- | 
ment : « Au lieu de livrer notze lait| 
nous fabriquerons cu beurre et_nous| 
le vendrons à des prix rémunéra-| 
teurs » 

À Paris, on fut moins catégorique | 
hier, mais une résolution a confirmé | 
la rupture des relations avec le gou- 
vernement. Elle préconise le refus 
des impositions de lait ainsi que ie 
paiement des amendes ‘qui résulte- 
raient de ces infractions. 

Si cette résolution est suivie d'ef-| 
fet, 11 faudrait s'attendre à une baisse | 
inquiétante de la collecte du iait des| 
enfants et à un accroissement du| 
marché parailèle qui aura tôt fait de 
se substituer à toute la réglementa- 
tion. A moins que M. Coudé du Fo- 
resto ne prenne des mesures énergi- 
ques. | 

En effet, qu'adviendrait-il de tout| 
notre ravitaillement si on laisse trans- | 
gresser les lois par ses fermiers, ce| 
qui ne manquerait pas de provoquer 
une anarchie généralisée sur des den- 
rées essentielles pour lesquels ia| 
disparité des salaires et des prix ne 
peut autoriser présentement une li- 


berté totale, 
Pierre LABASTIDE, 


1.000 boutiques-témoins | 
dans là région parisienne | 
d'ici quinze jours 


Le succès remporté dans le publie 


par l'ouverture des 25 magasins-té- 
poire, qui ont débié hier du re 
frais à des prix en baise de 25 à 30 


Qués, a été tel que le gouvernement 
va accélérer la mise en d'un 
vaste plan tendant à ces 
sortes de ventes. 

„On assurait dans les couloirs de} 
l'Assemblée, que le gouvernement dis- | 
poserait dans quinze jours, à Paris! 
et dans la banlieue parisienne, de mille 
postes de vente de viande de pore li- 
vrée dans le cadre des contrats d'en- 
#raisement, 


| 
p. 100 sur ceux ordinairement prati- | 
| 
| 


LES OBSEQUES 
DU GENERAL SEVEZ 
A BADEN-BADEN 


Hier après-midi, à Baden-Baden, 


ont eu lieu les funérailles solennelles 
commandant en 


du général Sevez, 
chef des troupes française d'occupa- 


tion, tué accidentellement, comme on 


sait, au cours d'une partie de chasse 
Le général de Latire de Tassigny et 


le général Juin assistaient aux obsè- 
ques, Le corps du général sera ramené 


en France pour y être inhumé. 


Directeur tortionnaire 
MONNIER A ÉTÉ ARRÊTÉ 
ce matin à l’aube 


Sa femme se trouve mal au moment 


GOEBBELS 


Des feuillets lourds 
des secrets du plus 
atroce drame de 


des pages roussies par le feu 
dans les ruines de la Chancellerie 


ICI Tétomfante histoire du manuscrit des « Mémoires de Goeb= 
bels », dont « Paris-presse » s'est assuré l'exclusivité pour la 
France, 
Lorsque les Russes occupèrent Berlin en 1945, ils traitèrent les are 
es “officielles allemandes avec 
plus de vigueur que de discrimina- 
lon. Certains dossiers furent envoyés 
R.S.S. 
D'autres furent détruits, d'autres 


encore laissés par terre, à l'aban 
don. Fréquemment, les Russes ap- 
pliquèrent une méthode discutable 
consistant à expédier dans leu 
les classeurs qui meublaient 
les burequx nazis. après a 
sur le Yavé les, docume 
aient 
C'est ainsi que des fragments 


considérables du journal de Goet 
beis furent retrouvés dans la c 
du ministère de la Propagande. c 


ils avaient échappé de peu à l'in 
cendie. De nombreses pages étaient 
roussiés et sentaient brûlé. À 
l'origine, ces pages avaient été ré 
nies par les anneaux métall 
d'usage courant dans les buren 
De minces cercles de métal p 


dans les trous perforé» de 
ai. par un déclic, se trou 
vaient « reliées » dans des 
de couleur saimon 

A Berlin, en 1946, 
faisait du troc. Un amateur, attir 
par-lex beaux dossiers neufs. dut 
les revendre... après s'être débar- 
rassé de leur contenu ! Quelques 
dossiers seulement furent retrou 
vés dans ne montagne de plus de 
7.000 feuillets abandonnés, pêle-mê 
le, comme « vieux papiers > 


Un lot de paperasses 

Outre le journal, on retrouva 
dans le même lot’ de paperasses 
piétinées et salies, d'autres dos 
Siers encore, contenant les papiers 
suivants 

1) Le brouillon d'un message à Her- 
mann Goering le congratulant pour 
son cinquantième anniversaire ; 


ILE D'OR. c'est l'ile 
Amélia sur ta côte ens 
L'ILE D'OR. c'est, 
magistraiement brossée par 
Frank G. Slaughter, une 
étonnante fresque d'une épo- 
e mystérieuse : celle 

ers marchands d'es 
em entin un récit 
d'amour dont 


ciaves. 
aventures 


2) Une facture de bijoutier, pour Tri Le dérogient 

la réparation d'un emblème du parti CE arr oe dr cg 

nazi (75 marks, 20 juin 1939 ; environ ue er 

500 fr.) ; passionné, A 
L'ILE D'OR, c'est l'extra 


3) Le texte d'un discours radio- 
diffusé du 3 octobre 1944, corrigé au 
crayon bleu de la main de Goebbels ; 

4) Une liste de 15 articles de 
vétements_usagés donnés le 10 juin 
1942 par Goebbels et sa femme à une 
œuvre de charité ; 

5) Une note de frais de 5 pages 
couvrant les dépenses de Goebbels du- 
rant un voyage de Berlin au GQ. 
de Hitler et 943 ; 
total : 85 marks (1.700 fr. au taux de 
20, fr; imposé par l'occupation) : 

1931 


ordinaire roman que PARIS. 
PRESSE à choisi pour 

lecteurs et dont ta publica- 
tion commencera à partir 


de lundi prochain. aeaa 


par 


publiée par Goebbels 
dans le journal « Angriff » donnent 
leur témoignage sur un incident sur- 
venu dans un poste de police, le 
ler juin 1931 (avant la venue au po 
voir de Hitler), où les agents brut 
lisèrent Goebbels, Hitler et un S.A. ; 
les signatures sont légalisées 

7) Une lettre du 26 janvier 1939 
notifiant à Goebbels que les impôis 
sur sa propriété de Schwanenwerder 
ont été augmentés et qu'il doit des 
impôts en retard sur l'exercice pré- 
cédent 


meubles, tapisseries, lampes, argente- 
rie, linge appartenant au ministre, de 
sa propriété de Schwanenwerder vers 
des retraites plus protégées. N est spé- 
cifié qu'Emil, valet qorsonnei de Goed- 
bels, sera personnellement chargé de 
transporter les revolvers de Goebbels 
dans Pabri de la Hermann-Goering- 
strasse, pendant jes alertes ; 

SUITE PAGE 3 


L était une fois; à Caras? 
bianca, un jeune garçon 


“ : PEN. comme ça a Un spor. 

des ‘‘ Petites Ailes tif qui passait le remarqua 
et jura d'en faire e quets 

qu'un a Ce sportif s'appelaft 
Lucien Roupp, et ie jeune 
garçon avait. nom Marcel 
Cerdan. C'est tout une hiss 
totre, là pius elle du sport 
français : DIX ANS DE LA 
VIE DE CERDAN, par 
ucien Roupp, que s Parts. + 

resse » commencera lundi 

prochain, + æ 


d'être emmenée elle aussi en prison, 


ONSIEUR » MONNIER, ex.adjudant de la Coloniale, adjoint au | 
maire de Montmorency, poète et mélomane, éducateur-tortion- 
naire du centre de neuro-psychiatrie des « Petites Ailes », a été | 


arrêté ce matin, à 7 heures, 

11 a quitté, entre deux policiers, sa 
« clinique tout confort » pour une cel- 
lule de la prison de Pontoise 

L'adjudant avait perdu toute son 
arrogance, Malgré ses efforts. son fleg- 
me apparent, son impassibilité, on le 
sentait vaincu. Pour la première fois. 
J'ai remarqué sa laideur. dans la lueur 
biafarde des lampadaires électriques. 

Les graviers de l'allée crissèrent 
pendant quelques instants sous les pas 
de l'ineuipé et des policiers. une por- 
tière d'automobile claqua et ce fut 
de nouveau le silence. 

Ces quelques minutes, beaucoup les 
attendaient depuis 
le premier scandale des « 
Ales. 


Car il aura fallu attendre quatre | 


ans pour 


CREDITS-ÉCHANGES 


| RUE MONTMARTRE 


bras pour éviter les coups de « mon- | 
sieur » Monnier. 

C'est à la suite d'une derniere con- 
frontation avec le petit Serge Tonelli 
à l'hôpital de Gonesse, et de l'audi 
tion de Charies Mosca qui, a dia 
grostiqué le docteur Bruneton, me 

in-chef de l'hôpital de Montme- 
rency, est atteint de geiures au tror- 


Robert FLORET. | 
SUITE PAGE 3 


AUTEUIL 


PRIX MURAT ET JUIGNE 


gramme détaillé de réunion. 

Des notes sur ies concurrents, des 

pronostics et différentes rubriques 
hippiques 


OUVERT TOUS LES JOURS 


(M MEME LE DIMANCHE 


d'écrire : < Monsieur Gérard Fi 
ler, 45, quai. Bourbon... 

Jules, qui avait lu par-dessus son 
épaule, ai demanda 


venus ral 
j'ai cra sérieusement pouvoir faire 
ma vie aveo Gérard... 


cette vérité. Ma! 
respecter le vora ultime de la mor- 


bien exécuté ses ordres, avait 
Ludo en riant. Et comi 
prêtait à lut donner un pourboire : 


UNE: PATHÉTIQUE 


ENQUE 


TE DE 


Mon mari a voulu jeter 
 notreenfantparlafenêtre 


LLE ne l’a jamais vu. Pourtant, elle pour- 

rait dessiner chaque trait de son visage, 
| elle pourrait dire comment il est habillé, 
vit. Elle sait ce qu'il pense, elle le 
ses réflexes, dans ses gestes. Elle 


| 
f 


Elle l’a traqué sans qu'il le sache. Sans jamais le voir, elle 


i t 


| 


ipi: 
i li 


| 
| 


efi 
n! 
n 

k 


seul derrière ses vol 


dantes : on le l'avait jamais vu en 


À 


ÎLES AMOUREUX SO 


JAU MONDE “t: 


Les amoureux 
dans la forêt 


M 


Telle était la phrase que l'on 


pouvait lire eur jes imprimés dont 
paquet avait été 


sur la ta- 
le. Devant une pile veloppes, 
lonelle, en compagnie de son frè- 
Jules, saffairait à la rédaction 
adresses. . 
venait, sur l'une d'el 


lorsque 


t 
1 Il me disait toujours que 

is folle, mais que ma folie pas 
serait. I voyait juate : je suis di 
lo, Mais dire que 


Elle se tourna vers son frère. Le 
on était plein de corbeilles, de 
ueta de fleurs blanches. Leur 
entétant se mélangeait à 

l'odeur de renfermé de la pièce 
== Ça te fera un souvenir rigolo | 


s'écria Jules. 


— Oh, je ne regrette rien, reprit 
Monee. Ši, pourtant... 
Bon frère, qui était allé mettre 


son nez dans un bouquet, releva 
vivement la tête et demanda : 


— Quoi done ? 
— Je regrette d'avoir été mê- 


chante avec Sylvia. C'est un peu sa 
faute. Elle m'aurait donné rendez- 
vous un jour plus tard, ei 
morte sans rien savoir. Pauvre 
Sylvia !... Non, toute réflexion fa 
te, je n'envoie pas de faire-part À 
Gérard. 


serait 


Elle ne connaissait donc de ln 


vérité que cette face voulue par 
Sylvin. Gérard lui-même avait-il 
deviné que sa femme était morte 
sir le divan pendant qu'il jouait 
Pour elle sa valse, non pas d'un 
arrêt au cœur comme 1l fut dit par 
Je médecin légisie, mals d'avoir ab- 
sorbé le contenu d'un petit paquet 
Pharmaceutique 


Ludo, seul, aurait pu l'établir. 
il avait tenu À 


11 était chez lui en train d'ac- 


crocher au mur le tableau — était- 
41 vraiment de Corot ou non ? — 
dont Sylvia et lui avaient tant par- 
16 le jour où elle était venue lui 
demander d'intervenir auprès de 


n mari pour qu'il revit Monelle. 
t la concierge était entrée, une 


lettre à ln main. 


— C'est de la part de Mme Fa- 


vier... Elle m'a bien recommandé 
de ne pas vous la remettre avant 
sept heures... 


— Je li dirai que vous avez 
t 
i) s'ap- 


— Inutile, avait dit la brave fem- 
me, Mme Favier me l'a déjà don- 
né... 


Vous pourres entend re | 
samedi. 


PROGRAMME NATIONAL 


orchestre du Queer 

VARIETES. — 18 h. 
la Jeune France ; 
l'Auberge du Rythme ; 25 h, 30: 
C'est tout à l'heure dimanche. 

THEATRE, — 14 h. 12: Le Nouvel 
Amour, de Denys Amiel ; 20 h. 24 : 
KMX. Labrador, eg 
Deval; 23 h.: Aline, reine 


PROGRAMME PARISIEN 
CONCERT, — 21 h. 45 : Improvisa- 


tions ; 22 h, 45 Su: rtie. 
Six 

: Le Music- 

30 h, 50: Am- 

Ma Ra Boum 

Bau- 

#: 

Concerts Lamoureux ; 21 h, 50:| 


Grand Jazz Symphonique 
EMISSIONS RELIGIEUSES — 
30 : Service protestant; 10 h.: 


thès 
que ; 
Montmartre; 13 h. 18: La 
messe aux chansons; 15 h, 45 


2 h. 3: Constellation 48 
22 h, 20: Géographie musicale ; 
23 h, 15: Le Ciub de l'Accor- | 


déon. | 
THEATRE. — 14 h. 5: Les Muus- 
quetatres au Couvent, opéra- 
comique de Varney. 
PROGRAMME PARISIEN 


i 


ONSIEUR MICHEL 
PICART, croix de 
guerre 1914-1918, a 
l'honneur de vous faire part 

du matiage de sa fille, Made. 
moiselle Monelle Picart, avec... 


ii 


4 


èna fe HENRI DECOIN 
RONFFELD x CICC 
NOIR SUR BLANC": * 


RESUME | 
des chapitres précédents | 
Dans la vie du compositeur Gé. 
rard Favier et de sa femme Syl- 
pia, mariés depuis quinze ans, une 
Jeune virtuos, Momelle Picart, est 
entrée un jour. S'étant aperçue 
que les reiaifons, de son mari et 
de la jeune fule risquaint de 
tourner mal, Sylvia a obtenu de 
Gérard qu'il renonce à voir Mo- 
nelle. Au bout de deux mots, com- 
me Gérard ne pouvait disimulr | 
| son chagrin, Sylvia a demandé à 
un de leurs amis communs, Ludo, 
qu'il intervienne auprès du com- 
positeur pour que celui-ci revoie 
Jeune fille : ce serait l'ultime 
épreuve. Sylvia, se croyant bat- | 
tus, a absorbé du poison un soir 
que Gérard lui jouait la valse | 
qu'il prétendait avoir composé 
pour elle : Les Amoureux sont | 
seuls au monde.. Gérerd venait 


de lui dire qu'il avait définith 


ment renoncé à Monelle. 


Elle était sortie alors que Ludo 
décachetait lettre. Il avait à 
peine lu les premières phrases que 
son visage se décomposait : 

« Pour Gérard, lui écrivait Sylvia, 
je serai morte d'un arrêt au cœur 
Qu'il ne sache jamais la vérité, Ludo, 
faites l'impossible. Et qu'il soit heu- 
reux. Teiles sont mes dernières vo- 
lontés. Je ne regrette rien. J'ai eu sa 
Jeunesse et ton amitié. Je t'embrasse. 
Adieu, ami fidèle... » 

Ludo s'était précipité au téléphone, 
avait composé le numéro de Gérard. 
Celuisci était venu lui-même à l'ap- 
parei] et il n'avait pu que balbutier : 

— Ah, Ludo ! Un affreux malheur Í 
Sylvia... oui... Quand je me suls re- 
tourné, après avoir joué une fois en. 
core ja valse qu'ele m'avait d 
mandée, olle était étendue sur le di 
van, le visage pâle et défai J'ai 
appelé un médecin... Elle était 

érard s'était mis à pleurer comme 
un enfant. Ludo avait sauté dans un 
taxi et s'était précipité chez son ami 
D avait pris tout en mains... 

Depuis, il avait respecté le vœu de 
Sylvia : Gérard ne saurait jamais que 
sa femme s'était empolsonnée. Il crois 
rait toujours qu'elle était morte brus- 
r ng z Jour même où il lui ane 
onçait qu'il venait pour toujours de 
s'évelller de ce rêve absurde ruscité 
par Monelle. C'était à peine s'il avait 
aperçu la jeune filie le jour de Fen- 
terrement, Les yeux broulllés de lar- 
mes, il avait tout juste murmuré : 
«+ Merci, Monelle, d'étre venue... » Il 
ne s'était même pas dit que, quel 
ques jours plus tôt, il était prèt à 
Quitter Sylvia pour cetie gamine... 

Day; son cœur, il n'y avait plus 
que l'image de Sylvia descendant l'es. 
Callier de leur chambre, magnifique 
E sa robe ee et lui disant 
e C'est une rol ur la vi 
tu m'as donnée. Fr pr ce 
veux-tu ? » Lorsqu 
elle était étendue 
sans vies. 

Quelques jours après le mariage de 
Monelle, dont 1} n'avait rien eu. d'aile 
leurs, il demanda à Ludo de l'accom- 
parner à I' « Auberge de la Forêt » 
D voulait revivre les journées pas. 
sees dans ce petit pis- 

yo- us, quinze ans 

nt revenus en- 

semble fêter l'anniversaire de leur 
S e Le one Jour, 

ans une petite rue de Ii 
Louis. ils avaient fai 
de Monelle pag 

M était 


elle en 
serait. 


— À propos, fal quelque chose 
pour vous, N wen alla ouvrir un 
roir, en sortit une écharpe et re- 
yint en l'agitant à bout de bras 
Ça ne vous dit rien ? demanda-t-il. 
L'écharpe que votre dame avait ou-| 
bliée. On avait bien rigolé, ce Jour- 
là. Elle va bien, votre dame ? Ton- 
Jours >aussi marrante? Ah ! Ça, 
c'est une femme qui s'amuse dans! 
la vie. Vous lui ferez mes amitiés, 
hein! 

— Je n'y manquera! pas, dit G4- 
rard en se dirigeant vers la porte. 
AU passage, il s'arrêta devant le 
piano et, machinalement, se mit à 
frapper quelques notes: jes premi- 
rea mesures de sa valse qui serait 
toujours inachevée: Les amoureux! 


— Dis done, demanda 

Shalent dans “une ands déserte. 
a! ans une a 

Pourquet l'as-tu laissé parler. Ti 
fallait lui dire le vérité. 


brave homme... C'est très bien. 
FIX 


{Adaptation da Marcel Fortier. Copy- 
righ by Paris-presse) 


Mon sang n'a fait qu'un tour, j'en 
“tremble encore, je ne sais pas ce 
que J'ai dit, ce que J'ai fait. mais J'ai 
emporté ma fille chez ma mère. 

— Et qu'a-t-il dit quand vous êtes 
revenue, a demandé Mlle Vincent. 

— H a dit : T'as bien fait de l'e 
mener, j'aime pas qu'elle crie 

— Mais enfin, il l'aime bien sa fille? 


. C'est à ne rien compren- 
it heureux et puis voilà, 


va la voir. T l'embrasse, 


| 


| Prochain article : 
Une famille de 


la réclame t moi je 
us la reprendre à la maison. 


Perpiexe, Mlle Vincent a voulu en 
apprendre davantage. 

— I y a deux ans que vous êtes 
mariés, il a bien dû, en deux ans, 


très causant, mais 
ommes qui déplacent 


z-vous de son passé? 

le sais qu'il a éié prisonnier pen- 
dant la guerre. Quand 1] est revenu| 
il a fréquenté une jeune fille pas 
loin d'ici. On avait parlé de fiançail- 
les mais c'était pas Vrai puisque c'est 
moi qu'il a épousée. = 

Tenace, Mlle Vincent s'est rendue 
chez la jeune fille 

— Qu'y a-t-il de vrai, a-t-elle de- 
mandé, dans cette histoire de fi 
cailles rompues ? 

— Oh ! C'est tout simple ! On se 
fréquentait déjà depuis trois mois, on 
s'entendait bien, il me plaisait et on 
devait se marier. Un jour il était ve 
nu chez mes parents, c'était l'été et 
nous nous étions assis dans le jardin. 
Tout à coup, il s'est levé et 1l a lan: 
cé une brique sur une poule qui pi 
cotait “ans l'allée. Il l'a ratée d'ail 
leurs mais |] a ramassé les morceaux 
de brique et Il a poursuivi la mal- 
heureuse poule... 

étais folle. J'ai compris à ce mo- 
ment-là que, je serais malheureuse 
avec un homme pareil et quelques 
Jours après j'ai rompu 

» C'est tout. Vous voyez qu'il n'y a 

s de quoi en faire Un roman... » 

Un roman ? Mlle Vincent n'en de- 
mandait pas tant | Sa conviction est 
faite : l'homme est fou 

Seulement on n'interne pas les gens 
pour une histoire de basse-cour. On 
ne peut pas non plus attendre qu'il 
ait tué sa fille, 

Alors 

Alors, un médecin décidera. Mais 


tielles de son père. 


Elle a maintenant un an 
dien qui veillera sur elle, Mie Pin. 
cent, ange gardien de la préfecture de 
police. 


Copyright 1948 by Paris-presse 
and Cħaries Favrel. 


Mais la malheureuse mère 


ignorait que son mari était fou 
fouillé son passé, elle l’a disséqué à la manière d’un chirurgien ®t de l'autre H ouvrait la fenêtre 
AU THÉATRE 


PIGALLE 


UI, bien sûr, cela a vieil. 

us avons épuisé, jusqu'à ja 
satiété, du théà- 
furaliste. La tranche de 


tre ni 
vie. Le document humain. Et les Amé- 
ricains qui nous le réservent dans 
leurs bof 

Tout y est: l'ouvrier déchu qui 
bat sa compagne, l'ivrogne qui 
sur son avilissement. l'intellectue] rés 
volté contre la société et l’ancien aris- 
tocrate ruiné par les femmes et le 
jeu. Puisque c'est Gorki qui tient Ja 
Plume, nous héritons, en surplus, d'une 


les de conserve ! 


Hier soir en Sorbonne 


ON A COMMÉMORÉ 
le 20° anniversaire 
de la ligne «Mermoz> 


$ UR plus de 25.000 kilom.. un 


grand relais aéronautique 
tentait, il y a vingt ans cette 
aine, d'assurer la première lint- 


Zon postale entre l'Europe et l'Amé- 
rique du Sud. Une équipe de einq 
hommes, animée par l'archange lâ- 
kendaire Mermoz, y parvenait au 
prix des pires ‘difficultés. Cette 


équipe considérait néanmoins que 
son exploit ne comptait pas, car 
l'horaire établi n'avait pu être 
scrupuleusement suivi. Cependant, 
ces vols des 28 avaient eu une por- 
tée pratique immense: la plus cé- 


lèbre ligne française était bel et 
bien définitivement ouverte. 


Une manifestation solennelle qui 
s'est déroulée dans le grand amphi- 
théâtre de In Sorbonne a commé- 


moré, hier soir, ce vingtième anni- 
versaire. La pr 

cent Auriol et de M. Jules Moch, 
des e anciens de la ligne >, Didier 
Daurat en partieu 
souvenir de leus camarades dispa- 
rus 


dat A — 7-06 


er, ont exalté le 


les Mermoz, les Saint-Exu- 
les Guillaumet, 


CINEMA DES 
CHAMPS ~ ELYSEES 


Er GROCK 
3 JOURS par SEMAINE 


GALAS du RIRE ot du CIRQUE 


Dimonches 14h17. 21h 


et 10 NOUVEAUTES INTERNAT. - 


Location ouverte tous les jours de 


A1 h. à 19 kw- (ROQ, 12-25) 


En soirée : Samedi, 


EUROPEEN gerung mnd eu mu 
HIER contre AUJOURD'HUI 


UN EVENEMENT ! ! ! 
ner AMBASSADEURS 
Présente pour 3 jours seulement 


avant son départ pour l'Amérique 
LE ROI DU BE-BOP 


DIZZY GILLESPIE 


En matinée : Dimanc 
Dimanche ot Lundi 


ET TOUT LE SPECTACLE DES AMBASSADEURS 


3, avenue Gabriel. - Retenez vos tables ANJ. 27-80 et 21-81 


et Lundi 


A 


À yg 
nn 


NORMANDIE 
OLYMPIA 


HOULINROUGE 


THE GREEN YEARS) 
D'PRÈS LE CELEBRE ROMAN puga rs 
89, 


de 
A.J. CRONIN Peš 


siawyn 
Hayer 


et ALE, GRAȚINps 
e] 
11, RUE CARDINET (TERNES) CAR.01-05 


ANGOUST 


Après une triomphale tournée 
Maroc, la gronde fantaisiste | 
BETTY SPELL vient de repartir | 
pour Marseille et la Côte d'Azur | 
où l'attend le même succès qu'en | 
Afrique du Nor: I 


E livre considérable que 
Lucien Fabre 


tion attentive ef 

piété conventionnelle. 
£, ces nombreuses 

annexions ont altéré i 


tient, dans sa pureté 

a suffi à M. Lucien Fabre 
œuvre d'historien, de retourner aux 
faits mais d'y retourner avec l'opintà- 


LES BAS-FONDS 


Maxime GORKI 


spécialité typiquement russe : je che- 
, le ciochard au eœur 
pur, une sorte de Tolstoï du trimard, 
ruisselant de générosité, Avec la pa- 
tine du temps, tous ces personnage 
té des poncifs. Et 
Caldwell ont eu beau leur 
faire mâcher du chewing-gum et les 
brimballer dans de vieilles Ford, nous 
les avons tout de suite reconnus. 


Cependant, en dépit de cette selé- 
rose, ces bougres nous touchent en- 
u'i} leur reste un peu 
de cette chaleur, de cet amour des 
hommes que Gorki leur avait insuffié. 
Et puis. ils sont les derniers et loin. 
tains témoins que nous gardions du 
théâtre russe. Les dramaturges du 


à sortir Stat où XX; leur 


Ancien élève de Stanislawsky et 


CONTEMPLE PAR QUARANTE SIECLES 


JOHNNY HESS 


va apprendre au sphinx... à être be-bop 


ARCE QUE Charl 


Hess vient de faire une 


Cela n'a point 
glante d'un théorème, et pourtant 

Grâce aux crava- 
Trenet lança 
papillon et son 


l'évidence ave 


tout s'explique. 


mode des nœuds 
premier adepte fut son ancien par- 

iis fondèrent 
même un club, dont le premier 
unique article du règlement con- 
damnait chez ses membres le port 

la régate et 


son admission. 
coiffé d'une casquette del 
le menton orné d'une 


était ceint d'un papillon 
rose et blanc. 


Johnny Hess. 
On s'empressa de 


Johnny en profta pour se faire Ini- 
tier au stye du jazz torrentiel 


l'inscrire et] 


Et c'est ainsi que Johnny Hess 
eut l'idée d'écrire une chanson inti- 
tulée Be-bop ou Re-bop, qu'il chan- 
tera pour la premierë fols ce soir! 


je la promènerai 


une tournée au Caire, à Alexandrie. 
dès le milieu de mars. Je passerai 
sans doute à l'Auberge des Pyre 

mides, qui est le cabaret chic. 
peut-être convertira. 
de Jouvet, qui sera Ià 


temps que mol, à la religion du 


Et puis je mettral 
ment le cap sur New-York. Je 
en pourparlers pour y faire quel- 


A L’OPERA 


Un concours aura 
l'admission dans le cadre des chœurs du 
Théâtre National de l'Opéra. pour : 

Trois 2ème ALTI 
le jeudi 8 avril 1948 à 14 heures 
au Théâtre de l'Opéra 
Conditions d'inscription : 
1° Etre de nationalité fronçaise. 
N'avoir pas atteint au four du 
concours la limite d'âge fixée À 32 ans. 


sauf les dimanches et jeudis, 
ECOUTEZ DEMAIN SOIR 
sur PARIS-INTER 
la retronsmission de l'opérette-boutfe 
LE SERAIL EN FOLIE 
le triomphe du rire du 
CASINO-MONTPARNASSE 


E PRISE DE TITRE 
revue de MM. 


à 18h. 45, 


Qéo Chariey et Ed- 


COUCOU milieu’ de mari 
titre : TIRE AU FLANC. 


à 20 h. 30. au Moulin de 


| prott de ia CROIX-ROUG 

ISE. (Comité du XVII 
sement) avec le concours du 
| Quatre, de Maryse MART! 
| | CARLES, 


MARIE - LAURENCE 
du Régiment 


ton chez P.-A. FREY, 


— || 


CHAPLIN 


Tracy H 


KATHARINE 


EPBURN 


Wiker Doucias 


LE MAITRE 


{THE SEA OF GRASS ) 


Réolisetion de ELIA KAZAN 


1 BAUER 


? de Sociéte 


des: Gens. de Letires` 3 


treté et la lucidité d'un poète qui sa- 
vait qu'en un tel sujet la poésie mante 
tout nsturellement de la vérité. Pen- 
dant vingt- ans, il a dore lu, 
co: , vi ces milliers de vo- 


Chmara, qui ressuscite avec mmour et 
piété ces « Bas-Fonds 


Et il 
faut rendre hommage au long ¿t pa- 
tient traval) qu'il a accompli 


. 


Il a su animer une troupe qui ne 
comporte aucune vedette, mas qui 
fournit, nonobstant, une inteprétation 
tout à fait honorable et parfaitement 
homogène. L'adaptation de Mme Vera 
Volmane, les décors de M. Giekoff, la 


Et je serais heureux que 
le public récompensät M. Chmara et 
son équipe des efforts très probes 
qu'ils ont faits. 

Max FAVALELLI. 


ques émissions et de la musique de 
film. Je serais heureux d'y rencon- 
trer Greer Garson qui interprète 
dans son dernier film ma chanson 
Pasing by, qui est la traduction de 
Vous qui passez sans me voir, SI 
tout s'arrange, il n'est pas impossi. 
ble que Je e De Grasse avec 
Charles, le 7 avril 
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Le montant des 14 premières lia- 
tes s'élève à 


PORTE St-MARTIN 


Demain dimanche, 7 mars, à 


13 h. 20, ser la « Chaîne parisien- 
ne », vous entendrez le joyeux cc- 


|mique BACH dans < Tire-au 


Flanc ». C'est le record du rire!! 


TOUS A L'ECOUTE !| 


RE ERREUR 
=m 
2. « Paris-presse » (b 


lumes qui formeni, indépendamment 


Puis 11 a écrit ce volum 
de pius de cinq cems pi 
bremeaisuon 


Ce qui est admiradie en Jeanne 
d'Aie cest que, quel que solt Pep ht 
avec lequel on abarde son pei 
nage, ou doit reconnaitre lorsque 
achevé d'écrire sa vie que levem 
mest de ceue Vie «st surnaturel, Qu 
accepte l'inspiration divine ou qu'on 
recherche, comme Anatole France. 18 
simplificaion des faiis on ne peu, 
écarter le mystère de ce visage ei 
cetie epopée. M. Lucien Fabre a 
ment corné jusqu'aux plus petk 
taiis : il a maintenu son récit dans 
réalité de l'époque où il s'e.1 déroulé 
les personnages du piemier pian et i 
comparses sent peints avee le mêm: 
réalisme — ct finalement le m: 
demeure. Le My-tére dons son se 
surnaturc! et poétique le plus 

M, Lucien Fabre dans toute ia pa 
te du proces a marqué l'indignié du 
pouvoir religieux (dans la personne de 

‘auchon 
mois des respo: 
saiilités essentielles Charles VIE moi 
indifférent, moins apathique qu'on ne 
l'a si souvent montré Et pour ce qui 
est de Jeanne, tous les portraits qu 
nous en a faits M. Fabre, sont admi- 
rables et touchants, Les pages sur la 
mort, notamment, sont d'une beauté 
saisissante. 

Qu'est-ce done qui 
Usions certains livres d'histoire avec 
la même curiosité grandissante que 
mous pourrions ressentir à découvrir 
un roman inconnu ? C'est que leur 
mystère est éternel. Celle éternité 
n'auréole que les grendes créations : 
celles du ciel et celles des hommes. 
Jeanne d'Arc est de eelles-là ; et le 
livre Vraiment attachant que viert de 
lui dédier M. Lucien Fabre consacre 
en la renouvelant, l'immanence d'une 
héroïne éternelle dans la Vierge de 
Domrémy, 


jt que nous 


(La Boute 
à l'encre 


t. non sans force, l'his- 
deux malheureux, à la 
recherche d'un ittusotre 


manque peut im n 
hallucinatoire qui donner 
étude clin un halo qui 


défaut, (Ed. 
bilité et poésie. Vol 
ive dans le ravi: 
Christopher Mo 
Personnes, traduit 
excellemment par Maurice Beerbloek 
Cet univers enfin. 
tères, son 


américaine 
Alcols, di 


scandale à 


„l'éguipa. 


ge du Edouai 
Pelssion Muller 
Charles Trenet qui connait la chan 


par 


Et de: 


mars. Si vous possédez di 
roin un poème en vers réguliers, de 
100 vers au maximum {avec rimes 
riches de prét adreswez-le à 
Mile Suzie Bournet, 59, rue Sala, À 
Lyon, Peut-être cela vous vaudra-t-]l 


de relevoir le cyclsmen en métal pré 
cieux n'est pas demandé de con 


# À l'Est de minuit, cela commence: 


acou 
bre dans la plus puérl 
alyses, Que ce Rosaire n 
don à un simple 


« Best Selle 
du Pa 


y Castille 
Samuel Sh 600 pages à 
gérer en a tiré 
para a fin de 
été sur nos écrai 
Chez le même éditeur. Tetty Fox. 
le Christina Stead, un 
r anglais dont on dit le 
bien... outre-Manche 
Martinez Pagan, un do- 


sensationnel sur la guerre 


Capueines 


Européen 
Fol.-Bergère 


Tabarin 


Agrieulteurs 


Ermiiage 
Fran 


Vivienne 


Galié-Rochech. 


Lerd-Byron 
Marbeuf 


Califor 


d'Espagne. 


Lons-le-Saunier 
achète une cloche 
pour honorer 
Rouget de l'Isle 


EN ‘onneur de Rouget de raie, 
2 enfant du pays, le conseil mu- 
nicipal de Lons-le-Saunier a décidé 
ter une cloche. 

IL y en a déjà trois au beffroi du 
âtre municipal. Grâce à la qua 

ne, le carillon pourra sonner les 
quatre premières notes de la « Mar. 

Il ne les sonnera que les jours de 
fête, € pour ne pas déflorer l'hymne 


MARICGNAN 


MEDRANO 


TRIOMPHE DU NOUVEAU 
PROGRAMME AVEC LES 


12 OURS BLANCS 


RHODIN 
Pour la Ire fois en Fronce, 4 révélat.1 


Les Frères MIHAÏLOVITS 
LES PUPOZY 
ATHOS - LES ALVAS 


les clowns de Medrano 
MANETTI - MIMILE 


Des attractions inédites 
et la rentrée de 


HENRY NEUVY 


et pour 2 Jours enoo! 


LES PHOQUES ‘250€ 


NE NOUVELLE «JEANNE D'ARC »| Spectacies 


celle de Lucien Fabre 


de Paris 


THEATRES 
20,30 La Flûte enchanté 
30 


Iréne sent N 
Le Diable boites 
Andalousie. 


Gymnase r. 
Hébertot e de Santiago. 
Humour Nouveaux Aaltres. 
Ms ‘eirine Passage du r 
Marigny Occupe-toi d'Amelie 
Mainarins de Unine. 
Michel le s un mur, 
Michodière Labrador 
Mogador Vioïsttes impériales 
Monceau M. de Falindo: 


Archipel Lenuir. 
André Frères 

La Petite Hutte. 
Homard à l'emérie, 
Chasse gardee. 
Les_Bas-Fonds, 
Tire-au-Fi 
Jeu de Dames 
Materiel humain 
Le Square du Pérou, 
Ram, 


Ballet d. Monte-Carlo 
Rue “es Anges 
Les Compagnons de 


elle soit 
une prostituée 
Terrasse de Midi 


CHANSONNIERS 


Souplex, Greno. 
Le Droit de rire. 
Pas de ca.. Diset 
Faut que Ça saute 
RQ+4» 

Fleurs des chants, 
Zut à l'or. 
Marshall, nous voit, 


MUSIC-HALLS 


2045 Tino Rossi. 
Quatre jours à Paris 
en folie. 


Hier c. aujourd'huk 
C'est d. L folie trev.) 
Made in Paris 

Nu. 48. 

Ambiance. 


CIRQUES 


21 Les ours blanes, 
a'iv. 20,45 Grock. 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 
M. Vincent. 


Apollo Une belle garce 
A: Frères Bouquinquant 
Aube Une belle garce. 


Balrne Dame d'onze heures. 
Bonaparie Le Diable au corps. 
Boul Mich’ Diamant d, cent sous 
Champs-Elysées Forfaiture. 

ar = Mort ou vit. 
Cinéeran Mort ou v 
Ciné-Mieho 
Clehy-Pala 
Cinéph, Ch. 
Empire 


Bat. de | 
Une belle garce. 
Dame d'onze heures, 
Mort ou vif. 


aren Paris 1900. 
ignan 1: Ruy Bias. 
Marivaux Ruy Blas 
Panthéon = Mile s'amuse. 
Brigade criminelle. 


Bethrabee 


Régent Caumariin. Perles d. |. Couronne 


Rex Bat, de l'eau lourde. 
Moyailiaus (Club) Mile s'amuse 
Royal-Maus. (SL). Fric-frac 

Seala Dame d'onze heures, 
Studlo Rivoli Caravane de l'enfer 


ras les temmes, 
Etoile les femmes 
Opéra hr 

b des Vedeties. Michigan Kid 


Colisée Aloma, prine des fes 
Delambre Maitre de 


inéma 
té-Cliehy 


San_Antonic 
a Royale … La Fière Tzigane 
7 Great Expectatios 
2 sœurs viv. en paix, 
= Maltre de la Prairie 
Vendetta au Far West 
Les Vertes Années, 
Les Vertes Années. 
M. Verdoux 
Mme Lexton, 


Portiqu Tempête s. Lisbonne, 
Studio Etolie …. Polka d'amour 
Siodio Ra To be or not to be 
Triomphe + Désir de femmes. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
. L'Evadée. 


Cinéme: : L'Evodée, 
Cinépres Fièvres 
Eldorado... Aloma, princ.des Des 
Lynx Aloma, princ.des Les 
Max-Linder Le fil du rasoir, 
Miai-Mimuit Tempête s. Lisbonne, 
Moulin-Rouge …. Les Vertes Années, 
Palace Maitre de la Prairie, 


Aloma, princ.des Nes 
Overlanders 
X 2 sœurs viv. en paix, 
-Oiné Monty. Tournant décisif. 
‘œuf et moi 

Fière Tzigane, 
Pavilion noir. 
Signe de la croix. 


Mi 


L'avion a gagné 
de vitesse la chaise 


électrique 


M'55 JEANNE LUCAS (20 ansi 
! de Pittsburgh (U.8.4.), à gas 
oná uns course de vitesse eontre 
une chaise électrique. 

En apprenant, dimanche, que son 
ancien condisciple at rwetheaart Da- 
miel Budayneki (18 ans) devait être 
exécuté mardi, elle a pris ausnitét 
l'avion. Elle est arrivée lundi et, 4 
jour máme, à épousé Hudzynakl 

Le gouverneur Jim Mo Cord leur 
a offert un oudeau de noces: la 
grâce de Daniel, dont la peine est 
Commuée en 8% ans de prison. 


Le «(New Look» accusé 
de « totalitarisme » 
par une députée 
travailliste 


veulent des 
Le « Now 
totali 


Les marins soviétiques 
n'aiment pas 
les perce-neige 


été 
eil qu'on leur à 

réservé à bord du car, 

« Balenga ». du cargo russe 


étaient allés, en délégation 
‘équipage avant son départ 
22 <- bon retour en Fr 
3. Les femmes avaient 7 
bouquets de Peroe-naige. nd x 

'erce-neige et souhaits 

restés pour compte Rise 

peine la délépation | était-e 
ET Le pont qu'un offer Pa Ed 
z brutalement, à quitter je bord 
Les délépuées demandent si ‘oies 
auraient eu plus de Change avec fes 

péraniums où des roses pourpres 


Par: amour du ** secret bancaire 


LES SUISSES VEULENT 


“ brouiller les cartes”... 


Evita Peron désire 


| se rendre aux U.S.A. 
ce qui embarrasse sérieu- 
sement le protocole de la 
Maison-Blanche 


NEW-YORK, 6 mars (| 

| — La temme du président de là 
répuolique argentine, la belle se- 
nora Evita Düsrie de Peros, dé- 
se rendre aux Elats-Unis. Le 
| dés embarrasss sérieus, ment les 
services américains du protocole. 
| En efet, Evita Peron voudrait être 


n De , ce qui ne pa- 


| rait ble puisqu'elle n'est 
Pas chet d'Etat, 

pe ohn. ia soeléis > géri- | 
| caine se montre assez coliet-monté, | 
| et parmi les élémenis qui la com- | 
posent, les membres de l'Associa- | 
tion des « Filles de la Révolution = 
constituent une aristocratie jalouse 
et exercent leur dictature sur ce 
qu'il est convenu d'appeler le bon 


ton, 
Ce sont ces dames qui juge- 
talent la personnalité d'Evita Pe- 


ron comme trop « marquée », Elle | 
a été actrice, dit-on, elle possède | 
des diamants magnifiques et elie 
exerce une grande influence sur | 
pon mari. Or, on sait que depuis 
la prise de pouvoir du président 
| Peron, les relations sont un peu | 
tendues entre les Etats-Unis et 
| l'Argentine. On eritique anssi que, 

lors de sa visite en Europe, Evita 
sit fait le salut phala en Er 
pagne, et on souligne que ses ré- 
ceptions en Italie et en Suisse 
| n'ont pas été très « chaudes 

Evha Peron désire une réceplion 
| officielle, aux Etats-Unis. Elle pox- 
tule également un siège à l'O.N.U 


millions 
| national 

Cs dix millions sont tout de 
même un argument. 


+ 


pour les avoirs français 


bloqués aux États-Unis 
par Jean PUPIER 


E Trésor américain a précisé, comme on le sait, sa résolution de | 
L bloquer les avoirs étrangers déposés aux Etats-Unis et, le ler} 

juin prochain, de les mettre sous séquestre s'ils n'ont été aupa- | 
ravant « certifiés » par les Etats dont relèvent leurs propriétaires. Il se | 
mettrait alors en mesure de consentir à ces Etats des crédits garantis 
par lesdits avoirs séquestrés. 

Cependant. la mission suisse, qui 


que les Suisses tentent d'émettre leur 


travaille à Washington pour essayer 
de tourner ou d'inféchir cette déci- 
pas andonné la partie. 
Les banques suisses, qui détiennent 


sous leurs dossiers aux Etats-Unis 
une grand partie des avoirs fnté- 
réssés — dont 230 millions de dol- 


lars d'avoirs français, à côté de 150 
millions de dollars déposés directe- 
ment par des Français’ en Amérique 
es mêmes cénditions — ont 
d'abord demandé qu'un emprunt soit 
émis auquel pourraient s'intéresser 
les fonds visés en gardant leur ano- 
nymat 


C'est cet 


anonymat qui tient le 


plus au cœur des Suisses, On sait 
que toute Ja publicité de la Banque 
de Bâle, du Crédit Suisse, ete. au- 


près des capitalistes français < dé- 
serteurs » du franc a consisté à leur 
assurer qu'en Aucun cas leur iden- 
tité ne serait révélée, À se porter 
grants même que jamais la 1égista- 
ton suisse ne le permettrait... 

Battus une première fais sur cette 
position, les Suisses se sont repliés 
sur une autre ; ile ont demandé la 
prolongation du délai au delà du ler 
Juin. Qu'espérent-ils ? « Brouiller les 
cartes », si possible, c'est-à-dire mê- 
ler aux avoirs incriminés d'autres 
comptes en souffrance, dont quel- 
ques-uns pius ou moins « gelés > et 
rendre ainsi? vaines les tentatives 
d'identification 


L'heure de l'épuration 


Les Américains, semble-t-il, ont 
également écarté cette demande 
Mais ils n'excluent pas l'idée que 


le délat prévu sera suffisant pour 


« brouillard ». 


On considère généralement en 
France que la plus grande part des 
déposants d'ssipera d'elle-même les | 
angoisses das banques suisses, et| 
gere » =s dépôts. Il y a maintes| 

our cela. Des fonds dont 
un seul détenteur possède la « clef » 
risquent. à: la longue. d'être perdi 
notamment si ce détenteur vient 
mourir brusquement ou à perdre ses 
facultés. 


raisons 


| 
| 


Dans d'autres cas, des sociétés | 
étrangères — la Royal Dutch l'a fait | 
récemment — n'hésitent guère èf 
spéculer sur l'impossibilité où se| 


trouvent ces propriétaires semi-clan- 
destins d'actions à participer aux | 
répartitions gratuites, dividendes 
etc. si l'on assigne un court délai 
à la production de leurs droits. 
L'heure était donc favorable pour 
l'épuration que viennent de décider 
les Américains. 


| 
| 

Les Suisæs + nous en veulent »| 
surtout à ce sujet car ils soupçon-| 
| 
| 


nent — et sans doute à juste titre -- 
que les démarches de M. Mendès- 
France à Washington n'ont pas été 
étrangères à la déécision américaine. 
Leur mauvaise humeur se voit au 
Purd'hui sur le terrain commercial 
comme sur financier, Avec an 
effort plus 
les raisons impérieuses qui ont 
l'espèce. justifié la position fra: 
on est en droit d'espérer qu'ils s'apat- 
seront et que les traditionnelles re 
lations amicalés entre les deux pay: 
reprendront bientôt. 


résolu pour comprendre 
en 


L'ARSENAL DE LA CHAPELLE 


ANDIS que les immeubles 

sautent en Palestine, la 

guerre secrète des dépôts 
d'armes continue, car il faut bien 
approvisionner en matériel les 
combattants de Jerusalem et de 
Tel-Aviv... 

A Paris, à Marselile, en italie, des 
cargaisons se constituent qui prennent 
un jour passage sur un navire et 
gagnent les rives de l'Asie Mineure où 
elles servent à équiper de nouvelles 
bands qui se jettent dans la bataille. 

Or, depuis hier, ja police judiciaire 
est sur la plus importante affaire de 
trafic d'armes qu'on ait découverte 
en France à destination de la Pa- 


lestine : cinq tonnes de matériel 
ont déjà été snisies, d'autres dépôta 
sont, semble-t-il, découverts qui 
doivent normalement tomber aux 


mains de la poiice 

Une quinzaine de personnes ont été 
conduites quai des Orfèvres, et si neuf 
arrestations ont éié opérées, on ignore 
encore le nombre de celles qui seront 
maintenues, 

L'enquête, menée à Paris par le 
commissaire Levasseur, semble main- 
tenant pratiquement terminée, et les 
avestightlons des poïlciers vont 
s'orienter vers la prov! 


Un « déménagement » 
important 


L'affaire, du point de vue police, 
prit naissance d'une étrange ma- 


nière 
Depuis quelques Jours, les ou- 
vriers d'une entreprise de déména- 


gements et de transports, la firme 


Horn et Dermaud. rue Marx- 
Dormoy, à La CI étaient 
vraiment _intrigués la besogne 
au'on leur falait 

ls nps À trans- 


porter de lieux divers jusqu'au ga- 
rage de in rue Marx-Dormoy, des 


les voisins de entreprise de déméne- 
gemet furent réveillés à 5 heures du 
matin par un camion. A 6 heures, 
les chauffeurs du véhicule sonnèrent 
chez la concierge et demmdèrent 
qu'on leur ouvrit la porte. La gar 
dienne. prétextant qu'elle n'avait pas 
d'ordre, refusa d'ouvrir ; mais à 
7 h. 30, quand les ouvriers vinrent 
prendre leur travail le camion péné- 
tra dan 
ruite de } 

ler que ce camion 
mes contenues dans les € 


es- 


quelles furent rangées dans je fond 
du garage. 
C'est mors que les malies appor- 


tées les jours précédents commencè- 
rent d'èire remplies de ces armes 
après qu'elles eurent été enveloppées 
dans des chiffons. 

De cela, la police était tenue au 
courant, heure par heure. La momen? 
de l'assaut approchait. 


Quand il sembin que le départ du 
camion était imminent, ‘es inspec- 
teurs qui surveillaient le garage pre- 
vinrent le commissaire Levasseur qui 
fila aussitôt rue Marx-Dormoy. 

Ceci se passait hier un peu avant 
14 h. 30. 

Quand les policiers arrivèrent à la 
Chapeile. ils pénétrèrent dans le ga- 
rage et fouillèrent les caisses. Ils y 
découvrirent ce qu'ils souhai 


ent 
Ce fut d'abord un canon de mitrail- 
leuse et bientôt le stock entier était 
dégagé, puis on dénombrait : 
800 kilos de fusils de guerre; 10 mi- 


trailleuses lourdes démontées: 100 ml- 
trailleuses « Stein » ; 50 fusils-mi- 
trailleurs; 15 caisses de grenades à 
manche; 500 de cariouches de 
« Siein »: plusieurs centaines de gre- 
nades anglaises et américaines « FA » 


en vrac dans des containers: deux 
tonnes de cartouches anglaises entas- 
sées dans des sacs de pommes de 
terre; des chargeurs entiers de F M. 
et de mitraillettes: des bloes de mine 
antichar; un « bazooka ». 


Neuf arrestations 


ciation. Jacob Amrami-Brandszart. est 
né le 30 avril 1916, à Varsovie, et| 
demeure en hôte:. rue du Helder, 1l à| 
é'é cuellli alors qu'il arrivait 10. rue| 
Marx-Dormoy. il se dirigea près du| 
camion et interrogea le commissaire | 
Levasseur : 
— C'est bientôt fini ? demanda-t-il 
Le policier lui répondit : | 
Je termine à l'ixstant. 
! lui passa aussitôt les menottes | 


E 
Ce matin, l'enquéte ramena jes po- 


liciers_rue ` Marx-Dormoy, 
tendirent Raymond Enel. 
l'entreprise, qui servait 
vour l'achat des malles. 

Ravin accompagnait je commissaire. | 
C'est lui qui achetait les malles et es | 
chiffon: | 

A 9 heures, le commissaire Levas- 
seur porquisitionnait au pled-à-terre de 
Ravin, 3, rue Magenta, à Pantin. | 

Ravin, secrétaire de l'organisation. | 

louait plusieurs pièces à une is-| 
aélite, Mme Singer, dont le mari est} 
mort en déportation: | 

À son domicile, jes policiers saisi-| 
rent une correspondance écrite en| 
hébreu, ainsi qu'un code secret quil 
servait certainement à des émissions| 
rlandestines de radio. 

La police s'est rendue ensuite au 
n° 3 de la rue Ganneron où, la se-| 
maine dernière, le chauffeur‘ Grand- 
claude et le manœuvre Enel avaient 
rhargé six malles vides et cinq malles 
pleines qui pesaient chacune dans les| 
125 kilos. | 

L'immeuble est neuf, Sur la porte.| 
une pancarte porte l'inscription « Vè. 
tements Excelsior ». Effectivement, une 


où ils en- 
employé de| 
d'interprète 


rinquantaine d'ouvriers travaillent à la 
ronfection. Dans le hall, une douzaine | 
de caisses contenant ‘des  bandages| 
americains. 


| 
Au moment où le commissaire Le-| 
vasseur sortait de l'immeuble sans| 
avoir rien trouvé, arrivait, dans une| 
superbe Mertédés, 2071 RP 8, le patron 
de ia maison Excelsior, M. Liatchen. 

Liatchen fut immédiatement arrété | 
C'était la huitième arrestation dans| 
l'affaire, 

Fafin, un peu avant midi, la police 


La Grande-Bretagne 
resserre ses liens 
avec l'Australie et 


la Nouvelle-Zélande 

@ Visite de la famille 
royale en 1949 

© Transfert de nombreuses 
industries avec leurs 


un vo 
Nouvelle-Zélande. Ils _s'embarquercnt | 
sur le « Vanguard » et leur voyage, | 
qui durera quatre mois. est la réponse | 
à l'aimable invitation formulée par les | 
premiers ministres des deux domi- | 
nions. Ce sera la premiére visite} 
‘royale dans ces pays. 

Cette nouvelle, si elle marque un| 
nouveau désir de renforcer les liens 
qui unissent la Couronne à ses pos- 
sessions d'au-delà des mers, ne peut 
manquer d'être rapprochée des infor- 
mations parues, ces jours-ci dans la | 
pres:e et Gui annonce=t que la G:ande- | 
Bretagne négocierait le iransfert d'une | 
grande partie de ses industries et de 
plusieurs millions de ses habitants 
en Aurtralie. Un plan a été établi à| 
ce sujet et le premier ministre d'Aus- 
tralie a'y est pas opposé. | 


« M. ANDRE » | 
CONNAIT-IL 

LE SECRET DE LA 
mort de Rywa Kwas ? 


L'enquête sur le meurtre de la 
belle Polonaise Rywa Kwas pié- 
tine. 

L'inspecteur principal adjoint Du- 
courthial recherche l'un des amis 
de la jeune femme qui ne s'est pas | 
encore présenté à In police. On 
connait seulement celui-ci sous le 
nom de « M. André ». Il télépho- 
nait fréquemment au 
où travaillait ln Polonaise. 

1l avait pris rendez-vous avec 
elle. pour le 26 février, à 20 heures, 


UN MANŒUVRE 
AVOUE AVOIR TUE 
SA MERE QUI LUI 


refusait de largent | 


Une ménagère de Persan-Roau- 
mont, Mme Dauvillet, 50 ans, ha- 
bitant un modeste logement, 8, rue| 
Anatole-France, était trouvée pen-| 
due à son domicile, volei environ | 
deux mois, On crut d'abord nu smt- 
cle, Pula les rendari apprires 
que le fils de Ia victime, Louis, 20 
ans, manœuvre, se livrait à des dê- 
penses exngérées dans In région. | 

Appréhendé hler et conduit à la| 
caserne de gendarmerie de Beau-| 
mont, le jeune homme avoua | 

— "C'est mol qui al fait le coup | 
Je voulais de l'argent et j'ai eu une| 
discusston avec 


| 
| 
| 
| 


ma mère. Je l'ail 
étranglée et, pour camouñer mon| 
crime, je lui passai une corde au-| 


tour du cou afin de faire croire au 
suicide. 


DEUX GANGSTERS | 
LIGOTENT UNE VIEILLE | 
DAME ET PILLENT 
L'APPARTEMENT 


Mme Marie Duvel, âgée de 67 ans, | 
femme de méxage au service gel 
M. André Peguin. 99, rue Lecourbe | 
se trouvait seule chez son patron, hier | 
soir, lorsque deux gangsters armés 
firent irruption dans la pièce. 

En un instant, les deux bandits eu- 
rent ligoté le domestique sur une | 
chaise et commencé la visite de l'ep- 
partement 

Tis fouiilèrent tous les meubles et 
firent main basse sur les objets de 
valeur qu'ils découvrirent. Le mon- 
tant du vo! se chiffre à 1 million. 


FIN DE LA CONFERENCE 


E LONDRES | 
SUR L'ALLEMAGNE 


LONDRES, 6 mars. — Les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et la 
France ont clôturé aujourd'hui leur | 
conférence sur les problèmes de 
l'Allemagne occidentale. Un com- 
muniqué officiel nnnonçant les ri. 


sultats de la conférence sera publié | 
dans la soirée (A. P.) 


L'ATTAQUE DU CONVOI| 


laboratoire |° 


| Prélat du Vatican, escroc et espion 


Mgr Cippico se serait 


enfui en Yougoslavie 


(De notre correspondant particulier Jean COBREAU.) 


GR PRETNER CIPPICO, le « 


MILAN, 6 mars (par câble). 
Rocambole 1948 + du Vatican, au- | 


Fait traversé la frontière yougoslave et se trouverait désormais | 
en lieu sûr derrière le rideau de fer. 
Les policiers du Vatican et les agents de la police internationale, | 
qui n’ont pas réussi à retrouver ses traces après son évasion des prisons | 
vaticanes, auraient éié informés de son passage à Trieste. 


Le prélat, qui était, outre un es- 
croc, un habile agent au service de 
l'espionnage yougosiave, serait main- 
tenant à Belgrade. 

L'affaire Cippico a soulevé uns 
énorme émotion et une grande effer- 
vescence dans les milieux du Vati- 
can. 

C'est la deuxième fois, dans un bref 
laps de temps, qu'une afiaire erimi- 
nelle se déroule sur le territoire du 
Saint-Siège. On se rappelle le meurtre 
d'un abbe au couvent de Sainte-Fran- 
Le pape a voulu encore aujour- 
d'hui exprimer sa profonde douleur 
pour ce scandale qui d'ailleurs est 
considérablement explolié dans, des 
buis électoraux 

De très bonne famille triestine, Mgr 
Cippico avait su recueillir des som- 
mes irès importantes — on parle de 
Plusieurs millions de dollars — sous 
différents prétextes. De nombreuses 
personnalités vaticanes se trouveraient 
aujourd'hui dans une très grave situa- 
tion, ayant fourni à Cippico de très 
fortes sommes. 

Le prélat se présentait muni de nom- 


LA FINLANDE PRETE | 
A NEGOCIER AVEC 
L'U. R. S. S$. 


.pour un pacte limité | 


HELSINKI.-6 mars. — La commis- 
sion ces Affaires étrangères du gou- 
vernement finlandais se réunira au- 
jourd'hui pour étudier les réponses 
do: r lea différents groupes po- 

tiques au sujet des propositions so- 
viétiques, 

La commission discutera aussi la 
question de la composition de la délé- 
gation finlandaise qui sera chargée des 
négoclations du pacie finno-russe 

S'il ne fait plus aucun doute que la | 
Finlande est décidée à entamer des| 
pourpariers avec l'URSS. il est non 
moins év: entend négocier | 
un pacte 
Telle est la position de la majorité | 
des partis qui. tous, appréhendent un | 
pacte de caractère militaire 

En attendant. communistes ont 
déclenché une vaste campagne de 
propagande dans les usines et les mi- 
lieux syadies à obtenir 
l'appui de la cl: vrière au pro- 
Jet de pacte soviéto-finlandeis 

CAP.-U.P.) 


es 


Simone et son soldat 
voulaient “ faire leur 
vie” avec les écono- 
mies d'une concierge 
d'Argenteuil 


Ils comparaissent cet après-midi 
devant les Assises de Versailles 


Siomne Vigne, 31 ans, est le type | 
de In femme-gnngster. 1 semble que | 
ce soit elle qui ait poussé son jeune | 
ami, Adolphe Jougie 
mettre le erime qui 
deux reproché aux a Seine 
et-Oise, A Versaill agression 
d'une concierge d'Argenteuil. Mme 
Bonnefond. Mais écoutons cette der- 
nière : 

« Ce jour-là, dit-elle — < 
21 octobre 1945 — Jallais vote 
rencontrai, en cours de route, 


Vigne, une amie de ma ni | 
était accompagnée d'un soldat, Adol- | 
phe Jouglet, Je les invitai à venir| 
in de | 
TSF. | 


quait da 
« Il passa aussitôt son arme à S$- 
mone Vigne, qui me maintint en rea- 
pect tandia que son complice me ii- 
kotait les bras ct les Jambes sur un 

divan. 
« Je les ai entendus 
ir ai cri 


uilter mon 
« Vous| 


non, répondirent-il 


| “roccasion de 


breux documents et lettres. même 
avec la signature apocryphe du pape, | 
et il a pu escroquer ainsi un milion | 
de doiiars environ à une banque, sous 
prétexte qu'il était chargé de la pro- 
duction d'un film gigantesque sur la 
vie de saint François. Cippico avait 
fondé à ce propos une maison de 
cinéma. « Ocean Film ». qui lul ser- 
vait surtout de quartier général pour 
le trafic des devises et de l'or. 

Sa louche activité fut découverte à 
l'occasion d'un vol ce soixante-dix 
millions de bijoux en septembre 1967 
Une familie ce Trieste lui avait confié | 
ces bijoux qu'il avait enfermés dans 
sa bibliothèque tenta de faire! 
croire-à un vol 
parut, 

Il était alors attaché au secrétariat 
d'Etat au Vatican et maintenant on | 
a la preuve qu'il a profité de sa po- 
sition pour communiquer au gouv 
nement yougoslave les copies d'im- | 
portants documents počitiques du Va- 
tican. 

Personne ne ze Coutalt de 
qu'il fit meat sa r ition 
au Vatican, se fa'sant pesser pour le 

re particulier du cərdinal Tis- 

ais les gardes suisses qui le 

aent de près l'arrétèrent et 

l'enfermérent dans les prisons sans 
barreaux du Vatican 

Son évasior, d'hier a ét vrament | 
digne d'un sénario de cinéma : la 
prison est constituée par deux pièces 
élégemment meubiées, Cippico appèl- | 
le son gardien do: és 
Teau » gardien va 
l'eau dans la pièce voisine. Cippico 
boncit sur son dos, lui donne un coup 


Rn 
puis, découvert, dis- | 


rien lors- 


O e a T NOTO S 
c'efs de la prison et l'enfi e à sa 
San rat 

Pie du V 

PRET 

de bronze, manque d'êt 

mais il a à mettre le pied sur 
D e a, 
tend et il dispa avant que l'alerte | 
ne | 
LE PRIX | 


LOUIS LUMIERE 
A ALAIN POL 
Les membres 


Laroche, 
Marcel Ri 
J.-P. Le 

que srgtres qui 


jury de ce curieux prix. 
de voter, avant le déjeuner, Au trol- | 
sième tour, ce fut Alain Pol qui l'em- 
porta pour son film : « A lascen- 
sion de la Tour Eiffel » 
NOUVEAUX ACCORDS | 
COMMERCIAUX | 
FRANCO-ITALIENS 


ROME, 6 mars, — On apprend que 
lex négociations pour le renouvellement 
des accords commerciaux franco-fta- 
liens, qui se sont poursuivies à Rome. 
au cours du mois de février, ont abouti 
à la conclusion d'un accord de portée 
beaucoup plus vaste, qui sera signé à 
la prochaine rencontre 


Bidault-Storza, à Turin, — (A.F.P.\ 


(Résultats de Saint-Cloud! 


PRIX-D'ARGENTEUIL | 


Bartholomew) (107).G, 40% 
mew [i 


Vibama 


pei OP. 
a) (18). 


108. 
nr. 


108. 
115, 


DE LA CHAUMIERE | 


it ot) ....0, 38 
1 re 

bi 
ip 15 | 
EN s3. 
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malles neuves ou doceasion dans 
lesquelles ils entussnient des chif- Les pohelers en sav le 
fona dont un gros stock avalit éga- camion saisi fut con rière, 
lement été apporté au garage. ndis que les entrepreneurs et leurs 


En même . dans une partie 
du garage qui leur était interdite, 
une demi-douzaine d'hommes, pres- 


clients étaient conduits quai des Or- 
dèvres. 
Leur interrogatoire devait se pour- 


que tous étrangers, garnissaient suivre toute la nuit, et ce matin encore 
d'autres caisses qu'on allait char- dans se bureau de l'officier de police 
E r un camion, Bouvier. 


arrétait Joseph Kohn. 40 ans, origi-| SAIGON-DALAT | 
naire de Philadelphie, domicilié A, J isai ivil 
Daunou. I} était chargé de con- Une dizaine de civils 
voyer les armes. manquants 
« Un besoin bien naturel »| , SAIGON. $ mars — Le déléeué| 


français à l'Information en Cochin- | 


J'étais ici en voyage d'affai-| chine a déclaré qu'une dizaine de| 
a-t-il déclaré, eur,, bien en-| civils français sont toujours man- | 
il refuse de répondre aux| quants à ia suite de l'attaque du | 
ns qu'on lui pose en fran-| convoi Salgon-Dalat. | 
prétend parler qu'améri-| Jusqu'ici, nucun communiqué offi- | 


Cain et également tout ignorer. 


ciel n'a été publié au sujet du nom-| 
Aussitôt après son arrestation, | 


bre de militaires tués ou capturés, 


Vous voler | 
lis prirent n s, 
ques bijo 


le Richelieu. Ric. 81-55, poste 160 
à 24 h., sf som., dim. Ent.: 50 fr. 


100 rue 
Tsh s 


rent I'h Le & mors. — 7° leçon. — Séries A. B. C. 
Argenteuil. $ Le 9 mors. — Théorie : les plans de jeu 
te quelques jours plus|Le 10 mors. — Jeu de bridge. 

fard au moment où, en compagnie | Le 11 mors. — Théori 

de jeunes garnements, elle tentuit|Le 12 mors, — Jeu è lo toble 


C'en fut assez pour que In pollee On a cherché à définir le rôle joué 
sintéressèt A Et par chacun des principaux inculpés. 
ninsi que le commissaire Levas dont trois, pour l'instant. ont été pla- 


éclairait la curieuse activité des trans- 
porteurs de la rue Marx-Dormoy 

Il apprit que, volel quelque temps 
les entrepreneurs avaient été sollici% 
par des « clients » qui ne s'expri- 
maient que par le truchement d'un 


inter de réaliser un « important 
dés TI 
IL avait été précisé par les visiteurs 


que les transports devraient étre fait 
par un camion ne comportant aucune 
marque 

C'est de ce jour que datait le trafic 
des malles et des chiffons. 

Dans la nuit de jeudi à vendredi. 


cês sous mandat de dépôt 

Louis Ravin. l'organisateur du trans 
port, né le 2 juillet à Stantlovov (Po 
1ogne), a reconnu sans difficulté qu'il 
appartenait au mouvement sioniste 
Mais le policier qui était chargé de 
son interrogatoire s'est heurté à son 
mutisme 

— Inutile d'insister, je ne livrerai 
aucun nom. 

Il n'a pas davantage expliqué la 
provenance de 380.000 francs qu'on a 
retrouvés sur lul, et dont une partie 
étalt cachée dans ses chaussettes. 

Le deuxième membre de cette asso- 


ors qu'il venait se rendre compte | 


si le chargement s'effectuait nor- 
malement, il déclarait simplement | 
et toujours en américain : « Jef 
venais, M. le commissaire, de sa- 
tisfaire un besoin bien naturel ».| 

Mais on s'attend à une qua-| 
trième inculpation qui sera noti- 
tifiée dans la soirée au transpor- | 


teur Norbert Sobe. | 

Les vérifications entreprises par 
les policiers se sont poursuivies dans | 
la matinée par une série de per-| 
auisitions qui permettent de suppo- | 
ser que Paris n'est qu'un centre de 
regroupement, 


ni nu sujet des quelques 200 autres | 
civils indigènes du convoi (A. P.).| 


de cambrioler un magasin de nou- 


venutés à Saint-Ouen, 


ACCORD A BRUXELLES 


(Suite de la première page.) 


ment discutées. Ii s'agissait des clauses 
politiques du traité, les questions éco- 
nomiques et coloniales devant être 
abordées ultérieurement. On se serait 
sotamment mis d'accord sur le rôle 


(Suite de la première page.) 
9) Une lettre du 2 janvier 
(quatre semaines avant la prise du 
pouvoir par Hitler) révélant que 
Goebbels avait de sérieux ennuis avec 
le fise. Un expert fiscal 
qu'il a fait en son nom une récla- 
Finances: « J'ai indi- 


ê- 
28 mars 1933 (les nazis 
pouvoir depuis deux mois), 


M. Schuler, l'expert 
Vous aussi ! 


mes Danser par 
correspondance ! 


SUCCES GARANTI por nouvelle méthode 
exclusive du Centre devio Dome Spécimen 
contre 15 troncs en timbres pour frais 
si Villiers (Service P 4) PARIS (179) 


J. MEN. PROF. 23 ANS DE METIER 
ct, phont powo meison, ciment. 


, garantis, Conv. 
à dame ou jeune mén, Cause santé. 
Prix 4.500.000, Toute docum. sur 
dem. Ec. Havas, Béziers, No 50.599. 


LES MEMOIRES 


fiscal, a obtenu satisfaction en ce qui 


"issa concerne cet arriéré d'impôts dus < 


10) Un télégramme envoyé par 
Goebbels le 13 mars 1945 (un mois 
avant sa mort) au colonel Berger, re- 
merciant les unités aliemandes ds la 
tète de pont de la Neise de leur 
souscription de plus d'un quart de 
millions de marks pour le Secours 
d'Hiver 

11) Une note datée du 4 juin 1942 
rappelant à Goebbels quatre anniver- 
saires à souhaiter : 

Le ministre des Postes, Dr Ohne- 
sorge, 70 ans (au crayon, une anno- 
tation de Goebbels : = Fait =) : 

Devant je nom du professeur Pani 
Schultze Naumburg. Goebbels 


écrit: « Non», Devsnt celui 
Richard Strauss 

chen, 78 ans: « N 

Devant le nom de jenny Jugo, 


Goebbels note : « Fleurs. Carte = 

12) Un compte, tapé à ln machine, 
des revenus de Goebbels, des sommes 
versées à sa femme. etc. Sa déelara- 
tion au 
comprend un revenu total 
marks 55 (205620 fr. 
mark imposé pendant l'occupation). 
dont 6481 marks 55 ont été verses 
à sa femme, 3.800 marks gardés pı 
lui (soit. pour ses dépenses person- 
nelles: 16.000 fr). 


Les « revenus » de 
Goebbels 


Une note manuscrite danne, en 
treize colonnes, le revenu détaillé de 
Goebbels de 1933 à J997 inclus. Voici 
les revenus globaux“: 

1933 : 34.376 marks (226830 fr.) 


AU 12 AVRIL 


t 


ma 
ëNANTESH 


SALIES-DE-BEARN (B.-P.) | 


Maladies des Femmes | 
Maladies des Enfants 
OUVERTURE LE 22 MARS 1948 | 

| 


MISS FRANCE 1948 


pertait lors de son élection un gracieux 
ensemble ce ploge créé por Mme MARJO. | 
M est signalé que le soutien-gorge dudit 


ensemble fair l'chiet non seulement | 
d'un modèle mois d'un brevet. 
Copieuses, attention ! Renseignez-vous 


ce suet out CREATIONS MARJO,| 


12, cene Mac-Mahon, Poris GAL. 97-33 


DE GOEBBELS 


1994 : 134.423 marks (887200 fr) ; 
1935 : 62190 marks (410.450 fr) 
1935 : 63.54 marks (420.116 fr.) 
1997 : 66.905 marks (400.000 fr. en- 
viron) 

Une autre note manuscrite (d'une 
main inconnue) est intitulée : compte 


à la Société centrale d'édition du parti 
national-ocialiste. De décembre 192 
à décembre 1936, Goebbels a touché 
260.000 marks (près de 2 millions de 
francs) comme « avances sur droits 
d'auteur » Ses droits d'auteur pour 
la mème période se montent à 63418 
marks (380.500 fr.). Goebbels devait 
done à la société d'édition « Centra 
verlag der NSD.AP. » une somme 
de pius de un million et demi de 
francs. 

Point intéressant : Goebbels freu- 
dait le fisc ! Pour 1936, il a déclaré un 


revenu total de 63.654 marks ! Or. en 
droits d'anieur seuls, il avait perçu. 
cette année-là, la somme mentionnée 


ci-dessus 
Voici encore, dans la même liasse 


de documents. une facture pour un 
achat de tableaux de 154000 marks 
{308.000 fr. au cours du jour). La date: 


20 janvier 1945 
chute de Berlin 
l'œuvre de peintres allemands et cing | 
d'entre eux ont été envoyés comme | 
cadeaux d'anniversaire au gauleiter || 
Sireicher, au Dr Ley, au Dr Hierl. À || 


M. Schaub, au ministre Meissner. | 
Gocbbels était d'ailleurs systémati- | 
quement organisé pour souhaiter jes || 


anniversaires de tous les personnages 
importants. Son bureau lui soumet- | 
tait des brouillons de télégrammer | 
qu'il corrigeait lui-même. 


Dernier dossier 


Les « Mémoires > 


Revenons à l'histoire des 
moires » eux-mêmes. Is 
la machine sur un spécial. 
d'une qualité qui était en en Ahe- | 
magne pendant la guerre. et domi | 
seuls les hauts fonctionnaires 


la posession de M. Frank E. Mason. | 
ancien attaché militaire à l'ambassade 
des Etats-Unis à Berlin. Celui-ci au- 


thentifia bientôt ces documents com- | 


me étant des fragments des « Mé- | 
mores » de Goebbels. 


La publication des pièces ne fut dé- 
cidée qu'après identification absolu- | 
ment certaine. Le travail de ela 

ment et de choix des documents ful | 
confié a Louis P. Lochner, ancien chef 
du bureau de Berlin de l'agence Ass 

ciated Press. L'original des documents | 
déposé dans vne grande univer- | 


sité américaine. où il pourra être 
consulté, dans l'avenir, par les his- | 
toriens. 


Goebbels avait l'habitude de ca-| 
lomnier et d'attaquer librement toute | 
personne qui avait le maiheur de ne 
pas servir sa politique. Ses commen- 
faires seront donnés dans leur texte 
exact, parfois d'une extrême brutalité 
Cette présentation strictement fidèle 
d'un extraordinaire intérêt, révélera 
le vroi visage d'un des êtres qui on 


exercé, dans notre temps, le plus de 
puissance criminelle. 


« LES SEMENCES » 


Albert COHN 
LE SPECIALISTE 
en LÉGUMES SECS 


VOUS OFFRE 
par livraison immédiate 


les FLAGEOLETS piroro 
au Prix 142 


le 
de FR kilo 
Rendu Fronco Région 

ou 1/Wagon départ Paris 
quantité minima : 3.000 kilos 
z renseignements s'adresser 


16, À Kléber, ISSY-LES-MOULINEAUX 


de l'Allemagne Occidentale dans lé 
relèvement européen 

Se refusant à spécifier si le pacte 
envisagé contiendrait des clauses mili- | 
taires, M. van Langenhove, délégué | 
de la Belgique. a cependant déclaré | 
que le but de la conférence téait d'a- 
boutir à un accord « défensif » 

On apprend de Londres qu'au cours | 
d'un entretien qu'il a eu avec le duc 
Gaïlarati-Scoti, ambassadeur d'Italie, 
M. Bevin a fait allusion à la partici- | 
pation éventueile de l'Italie à l'union 
occidentale. On précise qu'au cours 
de la conférence des Seize à Paris 
M. Bevin aura l'occasion d'approfondir | 
la question plus à loisir avec le comte | 
Sforza. 


LE PRÉLÈVEMENT | 
(Suite de l'article | 


de Georges GARREAU.) 


taire face à de rudes assauts, si 
udes que toules les surprises res- | 
tent possibles. 

Pourquoi M. 
croche-t-il aussi désespérément ? | 
Parce qu'il croit encore à la réus- 
site de son œuvre. 

Sans les ressources produites par 
le prélèvement il ny aurait plus 
de crédits pour ja reconstruction 
et l'équipement rural. D'autre part, 
le rendement de l'emprunt libéra- 
toire qui s'est élevé à 3 milliards 
par jourfstieint déjà 20 milliards. 

Dans les couloirs, is porte-pa 
role de la majorité fa 
loir un autre argument 


américaine nous cst indispensable 


et elle ne nous sers maintenue | 
Que dans la mesure où nous ferons 
| la preuve que nous sommes cs- 
pabies de consentir nous-mêmes a 
des sacrifices pour notre relèv 
ment. | 
M est de toute évidence que les | 
données techniques du débat en 
servent surtout de para- 
randes manœuvres po- 
litiques qui consistent à vider la 
Troisième Force du peu de subs- 


vote. avoir pris connaissance 
discours que le général de Gaulle 

‘demain à Compiègne 
Elpour ls meme raison, d'autres 
tiennent à ce que le débat soit 
terminé avant. 


maire ceilaboratenr Jecaées Bis 
lorhange signera son derni vre, 
Gangs de la Famille » le samedi 
6 mars, à partir de 15 


| 
' pibrairie Caffin, #9, tue Saint-Larare 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


Soœuaux ue = 


Solution du pı 
nor 


vous devez 
savoir. que 
EN ALGERIE, département 


s Constantine, les inondations 
ont provoqué 18 morts dars la 
région də Tebes 
W UNE PROPOSITION A ETE 
FAITE au Conseil municipal de 
Paris pour ouvrir aux autos la 
circulation dans les Tuileries, en- 
tre la rue de Castiglione et 
pont de Solférino. 

CALAME ET SA MAITRESSE 
ENEVIEVE DANELLE, agents 
de la Gestapo, qui comparaissent 
actuellement devant la Cour de 
justice de In Seine, connaitront 
leur sort ce soir. 
B PIERROT LE CORSE, lieute- 
iant de Pierrot le fou, a été csin- 
turé dans ua bar marseillais. $ 
lui, une grenade et un 7 mm. 

EE S 


pmaisvoüs 
ignoriez--ceci: 


PARIS 
DANS L'EGLISE SAINT-PIERRE de 
Montmartre, ces cambrioleurs dévali 


jeur dans 
COURS D'UNE 
du on-Sain! 


a sacristie. 

DISCUSSION. 
e Bui. uis, Paul 
koulin blesse, à coup de couteau, sa 
maitresse, Hélène Delphino, vingt-cinq 
ans, artiste lyrique. La blessée a re 
fusè de porter plainte 


objets de v 


At 


PROVINCE 
GARE D'ARLES-SUR-TECH (Py 
O détruit 1 


le feu 


dégats 
POUR AVOIR SOUSTRAIT au ravi 
taillement q ngt-dix meules de 


gruyère, soit 3.509 kilos, le fromager du 
Russey est inculpé par le contrôle éco: 
nomiqu 

ETRANGER 

LADY MEGAN LLOYD GEORGE, 
fille de l'ancien premier ministre et 
elle-même députée du parti libéral, 
vient de denner sa démission de pré- 
sidente du Mouvement interna 
des femu à son avis, est 


AU- 


iLigurie), venant du large et se diri- 
gcant vers l'intérieur du pays. 

PAPE A REFUSE la dispense de- 
mandée par la princesse Anne de Bour- 
bon {catholique} pour son mariage avec 
le roi Michel (orthodoxe), Le fiancè 
s'opposant À ce que ses fuiurs enf 
soient élevés sous l'obédience de Ro 


LES “ PETITES AILES” 


(Suite de la première ) 
Nòme degré, gelures qui nécessite 
roat à coup sûr l'amputation de deux 
orteils, que M. Buyssé, juge d'instrur 
tion, & pris cette décision. En posses 
saire Puech. 


iu rapport complet du commis- 
pros 


le magistrat avait 


cédé, hier soir, à un dernier in 
rogaioire des « éducateurs » des « 
tites Ailes ». I décida ensuite d'in- 
r, toute en les saissant en liberte 
la femme de service 


le docteur Bininowsky 


et l'infirmière, Mme Fisteberg. 

Quant à Mme Monnier, ia femme | 
du directeur, elle faisait aussi l'oh- | 
jet d'un mandat d'arrêt, Mais ar 


moment d'être transférée À ia prison 
de Pontoise, elle a été prise d'une 
violente syncope nécessitant son 
transport immédiat à l'hôpital de 
Montmorency. 

Mis au courant de cet ineldent, M 
Buysw, juge d'instruction, a désigné 
le docteur Pozzi, médecin légisie 

ur l'examiner et savoir si son éta' 
juí permettait d'effectuer une déien- 
tion à la prison de Pontoise, 

L'affaire n'est pas cacore ciose 
la brigade mobile va procéder, noua 
dit-on, à une enquête sur l'activité de 
l'assistante sociale dont la négligence 
n'a pas permis de faire caser piw 
tòt, le scandale. 

i y a ausi 


les responsables 


l'Administration. 


que, dont une 
mobile s'efforce: 
comment cet onganiame ex son 
contrôle et les raisons qui ont permis 
de faire diriger des enfants déticies 

dans une clinique administrée par na 
adjudant en retraite dont les con 
naissances médicales étalent absois- 
ment nulles. Robert FLORET 


IMPORTAN 


DU TEMPS DE CUISSON 


Venez ovu écrivez à 
SAME. 2, r. Eug.-Fournière, Paris- 10t 
Tél. MON 91-80, Me Pur Clignancourt. 


Le Syndicat 
repreni 


Négociants en 
cette année 
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, iI présente par 
poque six ensembles des 
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M A Ca 


Soulagez rapidement ces maux: 
Aigreurs, Brülures, Crampes, 


et Ballonnements. 


Il n'est pas possible à un homme de conserver son équilibre 


physique et moral quand il 
défectueuse. L'excès d'acidité 
la cause sera facilement neu 
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123 56 


est torturé par une digestion 
stomacale qui en est souvent 
tralisé par uns, petite dose de 


Bismurée 


(poudre ou comprimés) après chaque repas, 


+ Faris-presse » à Gi 
plaires. 


Les directeurs-gérants 
Philippe BARRES, Eve CUR 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


ETAT 


RENÉ CLAIR 
rentre des Etats- Unis! 
pour ses débuts 


d'auteur dramatique 


Amérique un triomphe incomparable. I| a réussi cette gogeure du 
e qui est extraordinpire pour un ertiste étronger. Mais partout oi 
l Chevalier, c'est le même succès 
. sons lui fair signer un controt pour un fi 
Îl est possible que Maurice accepte. 


ne prochaine pour Rome où il est question que je tourne un 
qui est encore imprécis, mais il est pos- 

ns les studios itolien.e Je serai évidem- 
is une semaine avont le 6 avril, date à 


si porticulièrement doué et qui doit à lo guem 
il ne pouvait pas faire de cinéma — d'avoir écrit de 
remorquobles scénarios, puis cette pièce qui obtint ún si reten- 

tissont succès 
4 — Vo-t-il pour outant abandonner le éme ? 
Z sûrement pos ; il oscillera entre le théâtre et le cinéma. 
Actuellement, il a deux pièces en préparation et oussi deux 
films. Ii sera son propre metteur en scène pour li jes deux. 

— Et l'outre ? 

— ii en confiera la réalisation à son omi René Clair 


Qu'ont fait de vous, de votre lumineux visage, | q z 
Se votre mervoilisun, dalont, ees yandalga | SA,» aux, Noivcanig s 

d'Hollywood ? Entre leurs mains, grossières eue b or it 

Plus grande arti: du cinéma euroj vous n'êt: 


Plus qu'une banale vamp, à la chai 
frisée et sophistiquée, vidée de toute votre chair, de 
tout votre sang, de toute votre substance ! 
Cette créature blonde et évanescente — que nous 
voyons prendre des poses à l'écran et figurer l'épouse 
| sequestrée d'un bandit, 
mariage malheureux 
chauffeur — est une quelconque « mi 
Morguenne », ce n'est pas notre Michèle 1 
| Quant au film — scénario, réalisation, Interprétation 
— tout y est de troisième ordre. À peine si Peter Lorre 
n faciès de grenouille en colère arrivent à se 


. He 


(les couturières d 


qui aimait 
pouvait être mise 


cetie pièce ; sois 


Le grand-père (Charles Coburn) donne une leçon de boxe 
au jeune Roby. 


Les Vertes Années 


cinéastes d'Hollywood mettent une pointe de | 
œuvre typiquement britannique Comme | 
ment qualifiés pour ce 


genre d'entrepris 
mais on y découvre tant de gentille 
rt de discrétion que l'on ferme volontiers les yeux sur les défauts. 
Da: ordre d'idées, « Les Vertes anné ont presque une réussit 
L'œuvr e fidèlement, et l'on y retrouve le charme 
désuet, la lenteur de bon ton et la sentimentalité aimable de ce genre d'ou- 


C'est l'histoire d'une enfance et d'une adolescence. Un petit orphelin 
Irlandais et catholique est recueilli par une famille écossaise puritain: 
dont l'unique élément de fantaisie est constitué par un grand-père Ivrogn 
Vantard et braillard, au cœur tendre, qui semble sorti tout vivant d'une 
Dickens. Le vieillard et l'enfant formeront un de ces couples dis- 
parates et sentimentau» qui abondent dans la littérature d'outre-Manch 
Le grand-père soutiendra le petit Roby contre et l'avarice du 
reste de la famille et aidera ce très brillant sujet à entreprendre di 
de médecine a, 

Le film est un peu ennuyeux, car il ne S'y passe, pratiquement, 
Les années s'écoulent doucement, l'enfant bouclé devient un robuste Jeune | 
homme qui apprend à embrasser sur la bouche son ancienne compagne de 
Jeu, devenue prima-donna de chorale du pay! 

On discute de la vie chère, des petits ennuis domes- 

liques, des frasques du grand-père, de l'égoisme du 
fils qui a « réussi ». Le récit s'écoule cahin-caha, quel- 
ques images sont jolis on relève çà et là des moments 
humour, Tout cela paisible et honnêtement 
réalisé. 

Charles Coburn fait du grand-père une truculente 
composition. Un nouveau venu : Tom Drake, a de 
fraicheur et de la vivacité dans le rôle de Roby- 
homme, Mais le petit garçon qui fait Roby-enfant lui 


érieur. 
est encore supérieur. Conde HERVIN. 


* C'est Alfred 


st 


rennes. 


dans le courant de 


être quatre ou einq person-nes dans i; 
atmosphère lamentable 
tre, ne croyait plus à la pièce; Angèle Albert-Lambert. 
beaucoup Feydcau et dont 


meux deuxième acte me dire 
mais ne jouez pas cela 


le lendemain, c'était le triomphe 
i ne se départit point pendant 


% Edith Piaf aurait l'intention de rentrer en France 


nna EN 1908... 


Occupe-toi d'Amélie 


| a bien failli 


| i Moreel IDZKOWSKI. ne pa S voi r 
L’'ÉVADÉE | ad 


Qui m'aurait dit en 1908, lorsque je créai « Occupe-toi 


que, quarante ans plus 
vous raconter quelques 
Vous étiez alors un tout petit 


garçon, Moi, déjà plus un jeune homme. 
Nous avions joué 


la pièce le soir des couturières 
cette époque, c'est-à-dire avec peut- 
salle) dans une 
recteur du 1héâ- 


: Michaud, le 


la sincérité ne 
venue après le fa- 
il ne faut pas jouer 
malade demain, trouve un prétexte 
emain, ce sera un désastre È 
jue vous savez, 

us de mille re- 
tations, Allez done croire aux | 
pressions d'autrui sur une pièce, | 


en doute, étai 


tant que le public, seul juge, n'est 
pas passé par là 

Une nouveauté, une audace à cette 
époque : pour ja première fo's à Pa- 
nm, on fit appel à un grand crsem- 
bier pour meubler la garço-nière 
Volonté de l'autcur, désespoir du di- 
recteur : que de frais, mon Dieu ! 
Que de frais ! Sans compter que, pour | 
la première fois égalemeut !:s portes | 
des décors, habituellement entoilées, | 
furent remplacées par de coûteuses 
portes en acajou.. 

Pendant les répétitions, nous avions 


| 
| 
eu aussi le cketch comique de Mi- | 
chaud s'arrachant les cheveux pour | 
le prix exhorbitant du caleçon du | 
prince : le fameux caleçon devait | 
eoûter 350 franes, pensez done ! la va- | 
leur au guichet d> cinquante fauteuils | 
rchesire ! (le fauteuil à sept francs, 

il vous plait !). Mais Michaud, beau 
joueur, et qui avait accordé à Fey- 
deau iout ce qu'il voulait, n'eut pas 
à regretter toutes ces prodigalités 

Que vous dire encore, des créateurs 
de la pièce : Cassive, Germain, Paul 
Ardot, Decori, il re reste que moi, 
mais ‘dès que J'arriverai là-haut, je 
suis persuadé que Feydeau nous y fe- 
ra faire un « petit raccord ». 

Je n'ai que rarement vu, mon cher 
Jacques votre père complètement satis- 
fait ou de luf ou de ses interprètes 
mais je suis persuadé que devant la 
réalisation de Jean-Louis Barrault, 
devant la si brillante distribution ac- 
tuclie, il eût été totalemert heure” 

Et, dans quarante ans, en 198$, 
quand on viendra demander à Jean- 
Louis Barrault d'évoquer quela 
souvenirs, je suis eertain qu'il y ré- 
servera lui aussi une place ĉe choix 
pour « Oceupr-toj d'Amélie » 


o. DIT QUE... 


@ Tyrone Power sera la vedette du 
film « Capitaine de Castille », tiré du 
roman de Samuel Shellabarger, qui 
sera projeté sur nos écrans en septem. 
bre prochain. 
L'actrice Mirella 
ruxelles pour la présenta 
du film « Vivere in pace » 
Jacques Marin va créer, vers la fin 
fu mois, au théâtre municipal d'An- 
gers, sa pièce « La Guerre et les 
amants ». Nathalie Nattier et Daniel 
Joernel seront parmi les acteurs. Jac- | 
ques Marin dessinera lui-même les cos- | 
tumes. 


« La Dame de Mercœur », de Ber- 


Monti sera à 
ion en gala 


thomieu, sera créée prochainement à 
Paris. 
Adam et Valentine Tessier 


créeront, au Vieur-Colombier, la première pièce de Marcel 
Aymé : Lucienne et le Boucher. 


Le 12 mars, au théâtre de la Madaleine, Tovaritch. 
avec Elvire Popesco, Victor Francen, Marcelle Praince, 
Clarisse Deudon, Jean Marconi, Paul Amiot, Jacques Va-| 


qui | 
| 


ce mots. 


Le mariage de 
Marcel Courbois 
avec Amélie 
d'Avranches, à 
la mairie de.. 
Marigny (Jean 
Desailly et Ma- 
deleine Re- 
naud). 


le iour 


Marcel SIMON 


D, est Marcel Simon, qui 
jut l'interprète favori, doublé d'un 
fidèle ami, de Georges Feydeau. 
A l'occasion de la reprise du vau- 
deville dont La répétition générale a 
lieu ce soir et dont il jut longtemps 
le principal animateur, Marcel Si- 
mon a adressé à Jacques Feydeau, 
l'un des fils de l'auteur, cette let- 
tre où il évoque les suvenirs de 
1908. 


E tous les créateurs d'Occupe- 
toi d'Amélie, le seul survi- 


MUSIQUE 
MIHALOVICI et 
AMBROSINI 


RETENDRE asister À deux 
concerts un même soir, c'est se 
condamner à n'avoir de cha- 
cun d'eux qu'une image mutilée. 
J'ai voulu entendre le premier réci- 
tal de piano de Jean-Claude Ambro- 
sini (pour ce que. promettait son ap- 


parition. la saison dernière, avec 
l'orchestre des Cadets du Conserva- 
toire) et le concert d'Œuvres de 


l'Ecole de Paris (Conrad Beck, Har- 
sanvi, Martinu, Mihalovici, Tehérep 


nine) 
La 


Or. de celui-ci j'ai manqué, une 
partie notable, en particulier la pre- 
mière mudition des Trois Chansons du 
Vivarais de Tibor Harsanyi ; de celul- 
là je n'al eu que le début, c'est-à-dire 
la phas critique pendant laquelle le 

uose cherche le contact avee l'ins- 


trument et avec le public. 
e 

Je dois čire qu'Ambrosini, bien q 

payant, osiensibiemeat son tribut 

irac, s'est mpos en tant qu? mu 


cien, dès la Toccata et fugue en ré de 
Bach, qu'il faut, comme il l'a fai 
aborder débarrassé des préjugés 
d'école pour en rendre l'extraordin 

re mobilité d'expression, presque auss: 
grande que dans la Fantaisie chrom: 
tique. Des problèmes analogues se 
posent, à une échelle plus ampie. 


dans la Sonate, op. 110 de Beethoven 
qu'il a également resol mais je 
uis parti persuadé que les quulité: 


les plus personnelles du jeune pianiste 
(coloris, sensibilité) seraient mises en 
valeur ‘encore mieux dans Fauré et 
Ravel, et que je perdais le meill 
de son concert 

Ea 


Quant à la seconde partie de ma 
soirée. si je suis arrivé quand le con- 
cort de l'Ecole de Paris tirait à sa 
fin, j'ai du moins eu l'audition inté- 
grale d'une œuvre tout à fait réussie. 
Les Séquences de Marcel Mihalovic: 
sont extraites d'une musique de film 
{pour la Route sans issue). Le compo- 
sieur en à reienu et Orgenisé en 
forme ce suite symphonique cinq 
fragments : Mélodrame, Nocturne, In- 
termezzo, Colloque, Finale. C'est’ uns 
musique d'un accent direct, tamtô. 
passionné, tantôt ironique, ou, encore. 
dans le Nocturne et dans le Colloque 
tendre sans miévrerie ni fadeur. Assez 
curieusement, le Colloque fait songer. 
par sa couleur d'orchesire, et prr cer- 
taines inflexions mélodiques, à un 
Richard Strauss rajeuni, et de qui 
nous n'aurjons pas a redouter les iné- 
galités de style auxquelles l'auteur de 
Salomé. nous expose même dens ses 
chefs-d'œuvre. 


Marc PINCHERLE. 


accompagni 


CERDAN 
de retour le 16 
boxerait 
{fin mars à Paris 
L. KRAWZYCK 
| adversaire n° 1 


NEW-YORK. — Avant le match 
Lesnevieh-Fox à Madison Square 
Garden, le speaker annonça le 
match Cerdan-Roach et Marcel, très | 
applaudi, fut présenté sur le ring. | 

Cerdan travail 
ragé. tient la g 


F. i 


CHAMONIX — C'est 
sur ia piste du Bré- 
vent, face au mont 
Blanc, que s'est dispu- 
tée la descente dames 
du Kaohahr. Mème 
il resplendissant 

À qu'hier, baignant un 

décor écrasant par sa 

grandeur. La piste, de 600 mètres de 

dénivellation, pour 2 kilomètres envi- 

ron de longueur, cotoie un impres- 

sionnant précipice qui ponge à pic 
jusqu'à l'Arve. 

La première s'élance à 11 h. 16. 
C'est l'Autrichienne Beiser, cham- 
pionne du combiné, deuxième de la 
descente à Saint-Moritr. On laper- 
çoit sur la pente comme un point 
noir qui évolue avec maitrise. Temps: 
2 19° 6/10. 


gagn 


(a) 


Par ailleurs, Marcel a fait savoir | 
que trois jours après mateh | 
contre Roach, rait ls | 


= 
` 


“client” pour Joe Louis 
“L'exécution” de FOX par 
LESNEVICH n'a duré que 158” 


NEW-YORK (par câble). — Louis ou Walcott — 
quel que soit le prochain champion du monde — n'aura 
peine à trouver un challenger. Gus Lesnevitch, 


titre de mi-lourds, fit du même 
coupe, acte de candidature au titre suprême. 
Comme nous l'avions dit, Lesnevich eut beaucoup 


….S not :Paris-presse 


e GIGNOUX tombe et se blesse au KANDAHAR et... 


L'Autrichienne SCHUE-BROXAUS 
e nettement l’épreuve de descente 


Suzanne Thioïère va plus vite, mais 
ebe tombe dens le schuss et perd de 
précieuses secondes. Temps: 2'26" 6/10 


Une des f l'Autrichienne 
Mahringer. la tombe. manque 
une porte, se blesse, casse un ski et 


abandonne. Voici Lucienne Schmidt- 
Couttet, qui tient parfaitement à l'en- 
droit difficile et réaliser une descente 
en 2 21" 6/10. 

L'Autrichienne Wurielle fait copen- 
dant mieux qu'ele en 2 19° 4/10 
L'italenne Celina Seghi, en pleine 
forme. prend des risques. passe impec- 
eablement les schuss difficiles mais 
elle ne bat cependant pas Beiser, son 
temps étant supérieur de 2/10 de 
seconde 

M Autrichienne Schue-Broxaus va 
nettement plus vite que son adver- | 
saire dont ede bat nettement les per- | 
formances en 2 12” 6/10 | 

Françoise Gignoux, récente cham- | 
pionne de France, est en avance à| 
mi-course sur l'Autrichienne. Malheu 
reusement, elle tombe avant le schuss | 
d'arrivée, es fait une double entorse | 
et abendonne | 

La petite américaine Mead, âgée de 
15 ans. qui porte les naties avec de 
petits rubans rouges, fait mervelile en 
2 22° 2/10. Micheline Demazière, peu 
en forme, iombe et ne réussit que | 
746 

Dans ‘ensemble, les Autrichiennes 
ont dominé, comme d'ailleurs à 
Saint-Moritz, et Schue-Broxaus. cham- 
picane d'Autriche, qui était tombée 
aux Jeux olympiques, a pris sur la 
pente de Chamonix une éclatante re- | 
vanche 


Le classement 


1. SCHUE - BROXAUX (Autrich 

r ir a10 
2 (Autriehe), # 19 6/18. 
jell (Autriche) et 


United Hostipal - P.U.C. 


UNITED HOSPITAL : Lebouvier: 
Douglas, Sullivan, Wade, Simpson: 
Meikeiberge (0.), Cance (m.); Coo- 

, Duvil, Steeds: Ambrose, Shields; 
ES "Matthews, Eksteen. 

F.U.C. — Alzate, Sandrin ou Crou- 
zet, Duthen, Jaubert, Poncet, Jorge 
(0.), Dayas (m.) ; Donnet.. Balini, 
Cortadat : Charpy, Ademi ; Colbert 
IL Rush, Deimas. 


Carcassonne-Paris XIII 


Les équipes 
PARIS-XIN. Duthoit ; Mar- 
ceron, Auclair, Kempf, Hirrigoyen 


Sallet (0.), À. Moreau (m.) ; Iriat, 
Schilman Crabos, Brousse, Mo- 
reau, Inza, Carvailho. 
CARCASSONNE, — Puig-Aubert ; 
Treseazes, Maso. Llary, Albert 
Guilhem (m.), Bergèze (0.) : Fir- 


min ; Py, Garcia 
Ponsinet 


i Poch, Martin, 


de difficuité à faire le poids. Ii passa cinq fois sur la 
bascule de i» Commission avant de faire la limite à un 
gramme près. Cette dificuité à faire le poids n'éprou- 
va nullement le champion des mi-lourds, comme nous eûmes le loisir de 
le constater au cour la victoire éclair remportée sur Fox : durant 
1 minute 58 secondes que dura l'exécution, Fo» pasa plus de temps à 
terre que sur ses Jambes. 

Dès le premier coup de gong, Lesnevich attaqua franchement, pla. 
çant sa première droite. Fox alla à terre, pa plus déséqui 
libré que secoué. Mais ia suite nous apprit que Ia première droite avait 

Pour la première jois de sa vie, la mère de Lesnevich, qui a 62 ans, 
assistait à un combat de son fils qui déclara 

— Je ferai vite pour lui épargner trop d'émotions 


Ps 


suffi. Poursuivant sen offensive à outrance, Lesnevich, plaçant de nou- 
velles droites comme sur une cible, expédia Fox derechef à terre. Cette 
fois, tout le monde comprit. Fox, abattu dans son propre coin, se releva 
pour retomber. Sitôt relevé, Fox, réexpédié au tapis sur droite, roula 
dans la résine et se relever pour retomber sans être touché ; 
l'arbitre arrétant i 
Lesnevich nous a déclaré que c'était là son dernier match dans la 
catégorie des mi-lourds. Billy Fox-la-Matraque, lui, n'a pas connu de 
préoccupations semblables : il pesait à peine quatre-vingts kilos 


Jamais encore le jeune et sombre challenger de Lesnevich n'a en- 
tendu le coup de gong final d'un combat. Car sur les cinquante et un 
matches qu'il a livrés, il en avait par k.-0. II n'eut 
pas le loisir de l'entendre davantage devant Lesnevich 

Lesnevich a montré au cours des combats — Melio Bettina, k.-0. 
premier round, Tami Mauriello, aux points d'abord et k.-0. au 7° round 
ensuite — qu'il n'a rien perdu de ses qualités en prenant de l'âge, au 


evich, libéré de la hantise du poids, peut tourner son rs 
gard vers le uil de Joe Louis et se préparer tranquille: 

en septembre, le vainqueur de la revanche Louis-Waicott. 
St. STEVENS. 


Sandeyron a battu Etter Rentrée de Recoules 
GENEVE. — Maurice Sandeyron a au Central 

banu aun polis sen repris, le pe cheur Salvatore Recoules 

champion Suisse Etter. tėra ef rentrée ce soir, au Centrai 


après un assez long arrêt à la suite 
des mains abimées. Il rencontrera 
Georges Meillassoux, l'habile boxeur 
de Detmencourt qui compte une vic- 
toire sur Clave 

Recoules compte vaincre avant 
limite 


Les deux premiers rounds furent à 
L'avantage du Français tandis que les 
deux suivants revinrent à Etter. Le 
combat fut ensuite très équilibré et 
le public qui attendait un match nul 
protesta vivement contre la décision 
des juges 


Pile ou face: la combativité de Gilbert 
Stock ou l’expérience de Kid Marcel... 


D'un côté, une belle force de la na 
ture, le jeune Stock ; de l'autre, l'expé- 
rience consacrée de celui que l'on se 
plait à reconnaître : le 
Malgré tout, mon favori est 
ce 
Le second combat en dix rounds au 


Le promoteur Etienne Siry y pré- 
sente, eu tête d'affiche, Kid Marcel 
contre Gilbert Stock, un combat qui a 
ls mérite de l'inédit. N s'imposait ce- 
pendant sans que l'on s'en soit nulle- 
ment rendu compte. Le dernier nom 
me est l'homme qui monte à grandes 


enjambées — il a vingt-deux ans — programme met aux prises l'ancien 
Marcel (l faut faire abstraction de champion de France des polds coq 
« Kid » en l'occurrence) est celui qui René Mégret, et l'Autrichien Kurt 
plafonne, mais toujours avec une belle Filip, lequel a tenu tête dernièrement 
maestria. devant Bernard Dodin, âu Mans. 


Le RACING peut triompher du CANADA 
et remporter la Coupe Jean Potin 


X de remarquables qualités tech- 
C Canada 
siens de 
aux joueurs canadiens, 
$ champions olympiques 
st du monde. Raring- Racing 
Canada, un grand mateh A ceia, ppose- 
i va nous permettre — une fois de ront, avantage 
er à du jeu de grande que représentent les faveurs d'un pu- 
donner loe- Bile venu pour voir triompher « son » 
x formations de faire é 


Les champions olympiques 
par couple à Paris-presse 


Mie Micheline Delannoy et M. confrère Viclor Boin, président de 
Pierre Beignet, champions olympi la presse sportive internationale. 
ques et champions du monde par Ds furent accueillis par notre di- 
couples, sont venus à midi nous recteur, M. Philippe Barrès, et par 
rendre visite à « Paris-preme », toute la rubrique sportive, ayant 
par notre a à sa tète Gaston Bénac. 


Derby STADE-RED STAR, au Stade de Paris 


NYERS marque dès le début 


Un 
midi 
fait 


` véritable après, 

de printemps 
paraitre plus bel- 
le la pelouse du Sta- 
de Paris, entourée 
d'une fort belle cham- 
brée. 

Quelques modifica- 
tions de dernières 
heures sont intervenues dans la com- 
position des équipes. Ainsi, au Redd 
Star, Jordan joue arrière gauche à la 
place de Nevo. dont l'état de santé 


ne s'est pas amélioré tandis que le 
Stade. privé de Grillon, fait jouer 
Maschio à l'arrière 

D'entrée. le Red Star attaque et il 


s'eu faut d peu pour que Domingo 
ne soit battu 

Mais le Stade se reprend et, sur une 
faute de Renko, Nyers marque, à la 
troisième minute, dans les buts du 
Red Star que Crosland avait quittés 

Stade 1. Red Star 0. 

Deux minutes après sur une passe 


longue de Mashio, Aston seul part sur 
la touche, se rabat et tire en coin 
Et c'est un deuxième but pour le 
Stade Français. 

Stade. 2 ; Red Star, 0. 

Scolary et Favre s'échappent, et je 
centre de Favre va à Ranzoni, qui 
écrase son shoot, Domingo arrêle aisé- 
ment 


Stadistes et Lensois 
font appel pour joue: 
à Bordeaux 


Désignés par le sort pour se rer- 
contrer pour les quarts de finale de 


Ia Coupe. Stadistes et Lensois se sont 
vns attribuer le terrain de Lye 
Mais les dirigeants parisiens et 


nordistes, préférant le stade de Bor- 
deaux, se sont entendus pour faire 
js à la commission des terrains 


et lui proposer le terrain des Giron- 
dins. 


Leurs impressions 


M. DEHAYE, président du Racing : «Bien sûr, c'est fâcheux d'avoir 


à rencontrer Lille, mais quoi, ce sera un beau match, » 

M. Marcel GALEY : « C'est À n'y pas croire. En quatre ans, nous 
avons eu affaire trois fois à Lille. Comment dire après cela que le 
sort est aveugle! » 

M. HENNO, président du L.O.S.C. : « Que voulez-vous : il faut 
en passer par là. Mais puisque la Fédération manque d'argent, ainsi 
qu'on vient de me le dire, qu'elle organise ce Racing-Lille à Colom- 
bes, et elle est sûre de voir remplir sen caisses. » 

M. MALAUD, présidnt du Stade Français : « Nous avons de la 
suite dans les voyez-vous. Hier Béthune, aujourd'hui Lens 
Nous donnons dans les mineurs, et c'est une spécialisation comme 


M. HERRERA, entraineur du Stade Français : « 


Nous jouerons 


Lens, bien sûr Mais pour ma part, J'aurais préféré le Racing, parce 
ue le mateh eût été plus intéressant, avec plus de gloire à récolter 
n cas de victoire. > 

M. CHABRIER, directeur sportif de Sochaux : « Je craignais 


beaucoup d'avoir à rencontrer Lille. Pour le reste, tout me va. Quand 
même, l'équipe de Nancy est un adversaire difficile, c'est-à-dire qu'elle 
ne permet pas une bonne organisation du jeu. J'aurais préféré Col- 
mar, voyez-vous. » 

M. LEHMANN, de Colmar : « Noter qu'il y aura forcément un 


club de 2 Division en demi-finale 
division, les clubs snt en bonne 
vedettes. > 


* L'Angleterre est en pourparlers 


avec l'Autriche pour conclure un 
match international à Vienne, qu 
aurait lieu peu après la rencontre 
Italie-Angleterre, le 16 mal, à Turin. 


Oftrant peut-être moins d'intérêt 
seconde partie doit 
donner l'occasion 


qui ont réussi l'exploit de bal- 
ire les Canadiens 

MICHELINE LANNOY- 
PIERRE BEYGNET l 


le 
formé par Micheline Lannoy et Pi 
Beygnet, champions olympique et 
monde. Possédant une technique et une 
virtuosité qui leur permettent de réa- 
liser un patinage qui est la perfection 
même, ces deux sympathiques eham- 
pions ‘retrouveront an 

déjà, les a 

un. 


partie 


Et ce sera 
de 


justice, car dans cette 
valeur égale aux clubs 


RACING - ROUBAIX 
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